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Aux Chambres fédérales: Changement 
d’orientation en politique étrangère?

L’examen de la gestion du Départe­
ment politique fédéral s’est terminé, 
comme nos lecteurs le savent, par un 
exposé très fouillé du conseiller fédé­
ral Willy Spuhler, qui est, depuis six  
mois, le chef de notre diplomatie. Le 
thème central de ce discours était 
l’éventualité de l’adhésion de la 
Suisse à l’Organisation des Nations- 
Unies.

L’intervention de notre nouveau 
ministre des Affaires étrangères était 
attendue avec une impatience parfois 
teintée de scepticisme. La tradition­
nelle stabilité, la rigoureuse prudence 
de notre politique étrangère ne peu­
vent guère déboucher sur des actions 
spectaculaires. De plus, 11 est connu 
que les affaires du Département po­
litique sont celles qui intéressent le 
plus les autres membres du collège 
gouvernemental. Il en est du reste 
bien ainsi, car l’action politique de ce 
département, action qui dépasse nos 
frontières, détermine pour une bonne 
part notre destin. Cela entraîne tou­
tefois, comme inévitable conséquence, 
une liberté d’action plus réduite pour 
le chef du Département politique, par 
rapport à celle dont jouissent les au­
tres conseillers fédéraux.

Le discours de W. Spuhler devait 
donc forcément être nuancé, mais 
l’orateur n’a pas, pour autant, esquivé 
les difficultés. L’intérêt de la Suisse 
exige une examen constant de l’éven­
tualité de son adhésion à l’ONU, à la 
lumière de trois critères fondamen­
taux : a) l’évolution interne de la 
grande organisation internationale ; 
b) révolution de la situation interna­
tionale ; c) l’évolution de nos propres 
intérêts en politique étrangère. L’ap­
préciation de ces différents éléments 
ne doit pas nous faire perdre de vue 
la constante dominante de notre po­
litique extérieure qui est et qui reste 
la sauvegarde de notre indépendance 
et la liberté de nos citoyens.

« Notre politique de neutralité, a 
précisé le chef du Département des 
Affaires étrangères, est notre moyen 
d’affirmation, face au monde, de cette 
volonté. Ceci dit, nous devons pour­
tant reconnaître que l’ONU de 1966 
n’est plus celle de 1945. » Le nombre 
des Etats membres a passé de 50 à 
117. La plupart des nouveaux venus 
n’existaient pas encore au moment où 
fut fondée I’ONU. Le rapport des for­
ces, la pratique et le climat politique 
de l’organisation se sont profondé­
ment modifiés. L’unité des grandes

puissances' s’est révélée illusoire. Par 
conséquent, les actions punitives en­
visagées par la Charte de l’ONU ne 
purent jamais être appliquées et 
l’action s’est, de plus en plus, dépla­
cée vers des méthodes persuasives 
pour le maintien de la paix. L’inter­
prétation actuelle de la charte per­
met, sans autre l’adhésion d’Etats 
neutres comme, par exemple, l’Inde, 
la Suède et l’Autriche. Il est vrai que 
la neutralité de ce dernier pays ne 
bénéficie pas, sur le plan internatio­
nal, de la même reconnaissance for­
melle que la nôtre. Pourtant, même 
la neutralité de la Suisse n’aurait pas 
eu à souffrir du fait de notre adhé­
sion à l’ONU, car toutes les interven­
tions de cette dernière se sont faites 
sur une base volontaire. Nous ne pou­
vons pas, pour autant, ignorer la 
charte ; elle garde force de loi. L’idée 
de la sécurité collective et celle de la 
neutralité sont difficilement conci­
liables. Contrairement aux anciennes 
dispositions de la Société des Nations, 
la Charte de FONU contient un cer­
tain nombre de règles prévoyant des 
exceptions à l’Obligation de participer 
à des actions collectives. Donc, il 
existe des dispositions de droit ren­
dant possible la sauvegarde de notre 
neutralité à l’intérieur de l’ONU.

Abordant le problème des casques 
bleus, Willy Spuhler a précisé que 
cet objet était étudié pour lui-même 
et sous ses différents aspects par les 
Départements militaire et de justice. 
Mais, une fois encore, cet aspect 
particulier du problème n’implique 
pas une hypothèque prise sur notre 
politique de neutralité.

Les relations entre Etats se dérou­
lent de plus en plus sur le plan mul­
tilatéral. L’ONU devient, par la force 
des choses, le principal centre de la 
détermination de la politique mon­
diale. Le droit international s’élabore 
toujours davantage dans le cadre des 
organisations des Nations Unies. A 
longue échéance, l’absence de notre 
pays serait la cause d’un isolement 
insupportable.

Parlant ensuite de la solidarité de 
la Suisse, l’orateur a souligné que ce 
mot signifiait aussi participation. Il a 
conclu son discours par ces mots : 
« Un pays qui n’est uni ni par un 
sang commun, ni par une même 
langue, doit, plus que n’importe quel 
autre, prendre soin de participer aux 
courants de la pensée universelle et se

préparer à une confrontation avec 
cette dernière. »

L’indéniable intérêt de ce discours 
n’est pas dans les nuances qu’il ex­
prime : un exposé de cette importance 
ne peut être que le reflet de la pen­
sée du gouvernement et non de celle 
d’un homme. Il n’en demeure pas 
moins que l’influence de ce dernier 
sur la conception du Conseil fédéral 
est nettement perceptible. Par rap­
port au dernier discours-ministre de 
M. Wahlen, l’évolution est marquée. 
Evidemment il ne s’agit pas d’un vi­
rage, mais c’est tout de même l’amorce 
d’une courbe. Pour notre ancien mi­
nistre des Affaires étrangères, les 
arguments négatifs pesaient plus 
lourd que ceux en faveur de notre 
adhésion à l’ONU. Aujourd’hui, le 
Conseil fédéral reconnaît qu’il y a 
équilibre et que, bientôt, la balance 
pourrait pencher de l’autre côté.

Cette évolution va dans le sens de 
nos aspirations et des principes con­
tenus dans notre programme. Ne li- 
sons-nous pas, en tête de son premier 
chapitre, le passage suivant :

« Le Parti socialiste suisse soutient 
les efforts qui tendent à unir l’Eu­
rope et le monde en une fédération 
libre et démocratique. Les socialistes 
approuvent donc le principe et admet­
tent la nécessité de l’adhésion ûe la 
Suisse aux Nations Unies, tout en 
sauvegardant sa neutralité militaire. » 

Pourtant, avec le conseiller fédéral 
Spuhler, nous insistons sur un dernier 
point : Une telle décision ne pourra 
être prise que par le peuple, en pleine 
connaissance de cause. Aussi il est 
indispensable d’informer, inlassable­
ment, jour après jour et d’une ma­
nière objective et complète. Puissent 
ces lignes être une modeste contribu­
tion dans ce sens.

JEAN RIESEN.

BERNE : A la Banque Nationale. —
M. W. Schwegler ayant démissionné 
de ses fonctions de chef du prem ier 
départem ent de la Banque Nationale 
Suisse et de président de la Direction 
générale, le Conseil fédéral a fait ap­
pel pour lui succéder à M. E. Stopper, 
actuellement directeur de la division 
du commerce du Départem ent fédé­
ra l de l’économie publique.

BERNE : Publicité à la TV. — A 
partir du 1er janvier 1967, la minute 
de publicité à la télévision coûtera 
7000 fr, contre 6000 fr. actuellement.

Fribourg: Remous conservateurs
Le Parti conservateur relance ses 

activités. Les séances de comités de 
districts se multiplient. Les électeurs 
de la capitale ont reçu — ou vont 
recevoir — des invitations à contri­
buer aux frais de la campagne élec­
torale et à participer à des réunions 
politiques.

Des groupes chrétiens-sociaux in ­
dépendants seraient même en voie de 
création en Veveyse et à Fribourg 
même.

Que peut signifier la constitution d’un 
parti chrétien-social distinct de l’ac­
tuelle formation m ajoritaire ? A coup 
sûr. ce dédoublement intervenant 
m aintenant, semble être une simple 
m anœuvre électorale.

Rien de fondamental ne changera, 
et l’indépendance dont jouira le nou­
veau groupe ne sera guère différente 
de celle dont il bénéficie actuelle­
ment. '

Enfin, l’événement le plus impor­
tan t est « l’épuration au sommet »,

dont le P arti conservateur a donné 
l’exemple. M. Ackerm ann est rem ­
placé par M. Paul Torche à la p ré­
sidence du parti.

La touchante unanimité qui a porté 
le conseiller aux Etats aux comman­
des du parti ne fera pas oublier les 
reproches amers dont il fu t l’objet 
depuis sa démission du gouverne­
ment.

En tout cas, ses anciens collègues 
du Conseil d’E tat n’ont rien oublié, 
eux qui prônaient la candidature de 
M. Roulin à la présidence du parti.

On ne peut dire que le Parti con­
servateur a surmonté la crise qu’il 
connaît depuis l’année dernière. Cette 
semaine, le secrétaire cantonal de ce 
parti, M. Monférini parlait aux Jeu ­
nes conservateurs du «courage en poli­
tique ». Ce thème kennedyen par 
excellence est toutefois loin de pé­
nétrer tous les cadres du parti ; si 
l’on en juge par le texte de la con­

vocation, adressée aux électeurs du 
quartier des Places. L’analyse de la 
situation qui y est contenue est ex­
trêm em ent courte. Prétendre que la 
défaite du printemps dernier est due 
à la « démagogie électorale » des ad­
versaires du conservatisme témoigne 
d u n  refus de considérer la réalité en 
elle-même. L’action de M. Torche 
parviendra-t-elle à refaire l’unité du 
parti m ajoritaire autour de thèses 
plus réalistes ? Ou bien renforcera- 
t-elle l’aile droite libérale et creu- 
scra-t-elle ainsi un fossé plus pro­
fond à l’intérieur même du parti ?

On sera bientôt fixé. Mais à p re­
mière vue, il semble que les conser­
vateurs cherchent davantage à m or­
dre sur la frange de la droite plutôl 
que sur la marge de gauche : en ce 
cas, le remplacement de M. Acker- 
mann par M. Torche n’annoncerait 
guère de changement au plan poli­
tique.

N.
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Dans un paysage tout de sérénité, presque austère, qu’adoucit le soleil 
d’été, des chevaux s’ébattent paisiblement. Seraient-ils plus sages que 

les humains ? (Notre photo: pâturage au-dessus de Moutier.)

L’«affaire» de Witzwil
Résolution socialiste à Genève

La section Rive gauche-Plainpalais 
du P arti socialiste genevois, réunie en 
assemblée générale, jeudi 16 juin, a 
pris connaissance avec une vive indi­
gnation, des brutalités inqualifiables 
auxquelles se sont livrés des gardiens 
du pénitencier bernois de Witzwil, à 
rencontre de paisibles m anifestants 
dont le seul crime était de protester 
contre l’incarcération d’un objecteur 
de conscience, détenu avec des crim i­
nels de droit commun.

Devant de tels procédés qui désho­
norent leurs auteurs et portent atteinte

au renom de notre pays, la section 
Rive gauche-Plainpalais du Parti so­
cialiste genevois invite ses représen­
tants au Conseil national à intervenir 
avec vigueur afin que toute la lumière 
soit faite sur cette pénible affaire et 
que les coupables soient justem ent 
châtiés.

Notons, par ailleurs, que l’association 
du personnel du canton de Berne a 
publié un communiqué dans lequel 
elle prend la défense des employés du 
pénitencier.

Les minorités linguistiques dans l’administration
Le Conseil fédéral a donné, le 23 

novembre 1965, des instructions très 
précises aux divisions, en ce qui con­
cerne la représentation des minorités 
linguistiques dans l’administration.

Le conseiller national Germanier 
(rad. VS) ayant demandé si ces pres­
criptions sont appliquées le Conseil 
fédéral a répondu notamment :

« Les nouvelles instructions concer­
nan t la représentation des minorités 
linguistiques ont été données il y a

« IMous avons — soif ! »

Même les plus jeunes a entre nous 
ont soif quand régnent des tempéra­
tures comme celles de ces derniers 
jours. Et même s’ils ne chantent pas 
(encore) en chœur « Nous avons — 
soif ! », ils savent se m ettre à l’aise 

pour boire. A  la vôtre !

un  peu plus de six mois seulement. 
Il est clair qu’après si peu de temps, 
il n ’est pas possible de produire des 
statistiques sûres, mais on peut si­
gnaler que le 36% des aspirants de 
douane et le 48 %> des gardes-frontiè­
res recrutés en 1966 appartiennent 
aux minorités linguistiques. Des ré­
sultats tout aussi encourageants sont 
enregistrés au Départem ent politique.

» Le Conseil fédéral ne pense pas 
qu’il soit nécessaire d’instituer un sys­
tèm e de contrôle. Un tel système ne 
ferait qu’alourdir l’appareil adminis­
tra tif sans garantir une plus grande 
efficacité des instructions.» (Réd.: Est- 
ce si certain ?)

Cela s ’est passé en Suisse...
BERNE : Au sujet de Witzwil. —

Samedi à 15 h. 30, sur la place de la 
Gare de Berne, une vingtaine de per­
sonne dérouleront deux banderoles di­
sant (en français et en allemand) «Que 
se passe-t-il à Witzwil ? »

La petite manifestation à Berne a 
pour but de distribuer au public de 
notre capitale, un papillon décrivant 
ce qui s’est passé à Witzwil, et dem an­
dant que les autorités fassent une en­
quête concernant l’état d ’esprit des 
gardiens de ce pénitencier.

SION : Objecteur de conscience. —
Michel Monod, qui term ine ses* étu­
des de pasteur, sera jugé pour ob­
jection de conscience jeudi 23 juin à 
9 h. 30. au Casino de Sion, salle des 
pas perdus.

DELÉMONT : Les comptes com­
m unaux sont approuvés. — Le Con­
seil communal (exécutif) vient d ’ap­
prouver les comptes communaux pour 
l’exercice 1965. Il boucle favorable­
ment et laisse apparaître un excédent 
de recettes de 212 585 fr. 35, avec 
5 416 320 fr. 10 aux recettes, et 
5 203 734 fr. 75 aux dépenses. Le bud­
get prévoyait un déficit de 110 782 fr. 
Quant au bilan, la fortune se situait 
à 3 746 997 fr. 94 au 31 décembre 
1965 et à 3 553 016 fr. 69 au 1" jan ­
vier 1965. Il y a donc augmentation 
de fortune de 213 981 fr. 25.
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A V IS  DE TIR
Des tirs avec m unitions de com bat auront lieu 
comme il suit :

Dans la rég ion : Les Pradières— Mont-Racine,
Carte 1 :50 000, va llon  de Saint-lm ier, fe u ille  232. 
Par la Cp. GF 2, avec armes d 'in fan te rie .

Mercredi
Jeudi

22. 6 . 66 
23. 6. 66

de 0730 à 1900 
de 0730 à 1900

Zones dangereuses : Lim itées par les rég ions Pe- 
tites-Pradières, Pt. 1430, crête dans la rég ion de la 
Grande-Racine, Mont-Racine, La M otte , lis ières de 
fo rê ts E, M ont-Racine et Les Pradières.

MISE EN GARDE. — 1. Vu le danger de  mort, il est 
in te rd it de  péné tre r dans la zone dangereuse. Le 
b é ta il qu i s'y trouve en sera é lo ig né  à temps. Les 
instructions des sentine lles do ive n t ê tre  s tric te ­
ment observées. —  2. Pendant les tirs, des d ra ­
peaux ou ba llons rouge e t blancs seront placés 
en des endro its  b ien v is ib les  dans la zone dan­
gereuse et près des positions des pièces. —  3. 
Projectiles non éclatés. —  En raison du danger 
qu 'ils  présentent, ii est in te rd it de  toucher ou de 
ramasser les p ro je c tile s  non éclatés ou des parties 
de p ro je c tile s  (fusées, og ives, culots, etc.) pouvant 
con ten ir encore des m atières exp los ives. Ces p ro ­
je c tile s  ou parties de p ro je c tile s  peuvent exp loser 
encore après plusieurs années. —  La poursu ite  
péna le selon l'a rtic le  225 ou d 'au tres d ispositions 
du Code pénal suisse dem eure réservée. —  Q ui­
conque trouve  un p ro je c tile  ou une pa rtie  de  p ro ­
je c ti le  peuvant con ten ir des m atières exp los ives 
est tenu d 'en  m arquer l'em placem ent e t d 'av ise r 
im m édiatem ent la troupe  la p lus proche ou le 
poste de destruction de ratés. —  4. Les dem andes 
d 'indem nité  uour les dom m ages causés do ive n t 
ê tre  fa ites au plus tard d ix  jours après les tirs. 
Elles do iven t ê tre  adressées au commissaire de  
cam pagne par l'In te rm éd ia ire  du secré taria t com ­
munal, qui procure les form ules nécessaires. —  5. 
Toute responsabilité  est déc linée  en cas de dom ­
mages dus à l'inobserva tion  des instructions don­
nées par les sentine lles ou ce lles figu ren t sur les 
pub lica tions de tir.

Poste de destruction de ratés : Cp. G ardes-Fortifi- 
cations 2, tf. 038/5 4915. N° de tf. du PC, 038/5 4915.

O ffice  de  coo rd ina tion  de la p lace de t ir  des 
Pradières : Cp. G ardes-Fortifications 2,
2006 Neuchâtel.

Neuchâtel, le  7. 6. 66.

Les points 
saillants

£  Une assurance populaire cie «La Bâloise» 
est à la portée de chacun.

Q  Les primes sont encaissées régulièrement 
selon désir.

^  D’après les nouveaux tarifs, la somme assu­
rée double est payée en cas de décès 

ensuite de maladie et la somme assurée 

triple en cas de décès par accident.

£  «La Bâloise» garantit un service irrépro­
chable à la clientèle, des primes avanta­
geuses, des conditions favorables et une 

pratique correcte des règlements. Qui s’y 

fie jouit de la protection d’une compagnie 

d ’assurances comptant plus de 100 ans 
d ’expérience.

Q  C e sont les points saillants!

LA B A L O I S E - V I E  

Aeschenplatz 7 
Bâle

X

Prêts rapides
•  Pas de caution jusqu’à 

Fr.10 000.—

•  Pas de demande de renseigne­
ments à l’employeur ni au 
propriétaire.

•  Conditions sérieuses.

Veuillez nous envoyer ce coupon 
aujourd'hui encore.
Vous trouverez un ami en la 
banque spécialisée depuis 50 ans.

Banque Procrédit
Fribourg, T é l.0 3 7 /2 6 4 3 1

Nom .........

Prénom __

Rue ..........

Localité  __

TIf 6568

Toscanelli
plaisir sage* 

et de longue famée

10 pièces Fr.1.60 
nouvel étui plat de 6 Fr.1,—

POUCE: 17

OFFRES D’EMPLOI

République et Canton de Genève

Département de l’instruction publique
engage pour le 29 août (éventue llem ent le 1er septem bre)

Une employée de maison
—  pour travaux d ’entre tien , service d 'o ffice  et de  tab le ;
—  logem ent e t nourritu re sur p lace;
—  place stable.

Pour renseignem ents: p rendre  rendez-vous par té léphone (33 32 14) 
avec la d irec tio n  de la Maison des Charmilles.

Les Services industriels de Genève

ouvrent une inscrip tion  pub lique  en vue de pourvo ir plusieurs 
postes d'

aide-contrôleur
au Service de l’électricité

Les candidats do iven t:

—  être âgés de 27 ans au plus; tou te fo is , ceux dépassant cet âge 
et de  moins de 40 ans révolus peuvent s 'inscrire sous réserve 
qu 'ils  rem plissent en cas de nom ination les cond itions financières 
spécia les de la caisse d'assurance du personnel;

—  être  de na tiona lité  suisse;
— être titu la ires  du certifica t fédé ra l de  capacité  de m onteur 

é lec tric ien ;
—  ju s tifie r de  quelques années de pra tique.

Avantages offerts :
—  stab ilité  de l'em p lo .,
— caisse d'assurance étendue ; caisses m alad ie et accidents ;
—  semaine de 5 jours.

Les intéressés sont invités à retourner ce tte  annonce dûment rem plie  
au secrétariat général des Services industrie ls de Genève, bâtim ent 
du pont de la Machine, d 'ic i au samedi 2 ju ille t 1966, de rn ie r dé la i.

Nom: Prénom:

Date de naissance et lieu d 'o rig ine :

Dom icile: Téléphone:

Grand choix 
Prix avantageux

LaCHAUX-DE-FONDS

C 0 3 9 /3 3 0 4 7

Grand-Rue 4 

Tél. 51712
ElECTQIQUfcS

INSTALLAT I0HS

m aître
o p tic ie n

ne pas p e rd re  de  vue 
H ôp ita l 17 — Neuchâtel

KEkriEtl S
siECRÊT- D U - L O C L É /

Voyez

notre

exposition

perm anente

Venez e t dem andez spécia lem ent 
à vo ir e t com parez nos

Pantalons
d'été
pour dames

dès Fr. 19<—  
pour hommes

dès Fr. 29.50

Haute qualité  à p rix  po p u la ire s
Parc pour autos Facilités de paiement

CREDIT
RAPIDE

DISCRET
COULANT

Meubles GRABER
AU BUCHERON

La CCAP

garan tit l'aven ir 

de  vos enfant»

Neuchâtel 

Tél. (038) 5 49 92

TELEVISION
Appareils de télévision 

à l’abonnement 
dès Fr. 34 .— par mois 

modèles «Rebuilt» dès Fr. 24.— 
pat mois, Service compris.

Conditions de paiement 
au comptant avantageuses. 
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LA COMMISSION SCOLAIRE DU LOCLE

met au concours le poste de

SECRÉTAIRE des écoles secondaire 
et supérieure de commerce

Titre requis: d ip lôm e d 'une éco le  de  commerce ou titre  équivalent.

Traitem ent (m arié): minimum Fr. 15 275.— ; maximum Fr. 21 267.50, plus a lloca­
tion  de fin  d'année.

O b liga tions: légales

Entrée en fonctions: débu t septem bre ou da te  à convenir.

Les candidats voudront b ien  adresser leurs offres de service, accompagnées 
d'un curriculum vitae , à M. M arcel Studer, d irecteur, D.OeanRichard 11, 2400 
Le Locle, jusqu'au samedi 25 ju in  1966. COMMISSION SCOLAIRE
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Je cherche 
à acheter 
Armes anciennes

MONNAIES
ANCIENNES

(Suisse ou
étranger)

Ecus de tirs 
fédéraux
(Schützenthaler de 
1824 à nos jours, 
pièces commémo­
ratives)
Pièces suisses 
H e lvetia  assise 
et autres de 1850 
à 1928
C o llection  ou 
pièces isolées, 
ainsi que gravures 
anciennes de 
Suisse ou étranger 
Ecrire ou té lé ph o ­
ner à S. MErER, 
rue des M archan­
dises 6, Bienne, 
té l. (032) 2 12 27,
heures des repas.
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LE FILM DE LA SEM AINE: LILITH
Réalisé et produit par Robert Rossen, 

avec Jean Seberg et Warren Beatty

A quand le temps du

Les silences.. .
Tout au long de la rivière qui tra­

verse les campagnes de la vie, cir­
culent les hommes en file indienne. 
Ils se suivent mais ne se ressemblent 
guère ; et pourtant dans leur démar­
che il-y-a je-ne-sais-quoi de mou­
tonnier qui révèle un tempérament 
lâche et hypocrite. Il suffit à l’un 
d’eux de s’arrêter un moment, de con­
templer le miroitement de son image, 
pour qu’aussitôt sa condition se trou­
ble ; il ne reconnaît pas ce reflet de 
lui-même et se découvre une autre 
personnalité et, dans l’acceptation in­
consciente de celle-ci, naît le dédou­
blement.

Dès lors, le malaise qu’affichent ses 
voisins, le refus avoué ou inavoué que 
provoque cette présence de l’anormal 
accentuent le fossé. Et cette fron­
tière est la plus douloureuse qui soit. 
Car ces barrières dont on parle et f 
qui séparent les morts des vivants, 
lea pauvres des riches, les Noirs des 
Blancs, ne sont que lignes de démar­
cation tracées par les conventions 
morales et autres traditions chrétien­
nes.

Il n’empêche que, sortant de mon 
Imagerie, ces visions m’ont été ins­
pirées par le dernier film qu’a tourné 
Robert Rossen:«Lilith». N’ayant aucune 
compétence pour expliquer, comme le 
ferait un médecin spécialiste, le pro­
cessus au terme duquel l’être humain 
victime soit d’un accident physique 
ou génétique, soit d’un traumatisme 
psychologique, présentera des signes 
apparents d’anormal ité physique et 
de débilité mentale, je me suis permis 
d'user de ces images.

Les brûlures d e  style
On dit d’un film que c’est un 

western, lorsqu’il possède tous les élé­
ments du genre. Et s’il est un genre 
facilement décelable, c’est bien le 
western. N’importe quel illuminé peut, 
sans risque de se voii; clouer le bec, 
coller l ’étiquette de western à un 
western. Des lapalissades sont quelque­
fois bonnes à dire ; elles ne sont pas 
seulement l’apanage des enfants ; on 
les utilise aussi lorsqu’on ne sait pas 
très bien où l’on veut aller, où le film 
veut nous mener — c’est le cas ici. 
Alors on les pose tels des jalons pour 
se frayer un chemin, pour voir un peu 
plus clair. Ce n’est pas que la « Ré­
compense » soit un film touffu, am­
bigu, peu clair ; en aucune façon...

Or, ici, Bourguignon et Rosenberg, 
son producteur, nous proposent un 
western qui n’a en fait du western 
que le titre : « The Raward ». En prin-

Réalisé deux ans avant sa mort, 
survenue au mois de février de cette 
année, ce film devait être non pas le 
plus accompli de son œuvre, mais le 
plus riche d’intelligence et de forma­
lisme cinématographique. Et l’on re­
grette de voir se terminer prématu­
rément une carrière, qui semblait, de­
puis l’« Amaqueur » entreprendre une 
nouvelle phase de réflexions profon­
des. Ce qui d’ailleurs nous permettait 
(le « Peuple » du 26 février) de quali­
fier R. Rossen d’auteur, Que « Lilith » 
soit adapté d’un roman de J.-R. Sala- 
manca n’enlève rien au mérite de 
Rossen qui a abondamment élagué le 
livre.

Avec « Lilith », cette exigeante pré­
dilection, que possède Rossen d’insi­
nuer le tacite illicite,' acquiert une ad­
mirable intensité. D’autant plus que 
ces silences se déroulent dans une 
maison d’aliénés mentaux et, créent 
un climat trouble où évolue, comme 
poisson dans l’eau, cette étrange 
créature qu’est Lilith. Il est aidé en 
cela par la diabolique interprétation 
de Jean Seberg, doux ange andro- 
gyne, déesse du mal, nymphomane et 
schizoïde ; elle capture dans ses rets 
Vincent chargé de sa surveillance. 
Lui-même légèrement traumatisé par 
la guerre, et dont la mère a dû éga­
lement souffrir d’instabilité mentale.

Malgré une certaine théâtralité 
dans la mise en scène qui gêne le 
rythme du film, un juste dosage de 
cadrages savants et d’angles étudiés 
nous font pénétrer dans cet univers 
où chaque instant de notre existence 
est remis en question, où notre pré­
carité est dévoilée.

ACHIM.

cipe, les règles du genre nous avaient 
habitués à un manichéisme primaire : 
la lutte du bon contre le méchant, du 
bien contre le mal ; avec toujours le 
triomphe des premiers nommés. Ces 
aventures se déroulaient dans le même 
cadre : petite ville texane retirée, 
saloon, réserves d’indiens, grandes 
étendues désertiques du Far-West. On 
y assistait à des attaques de trains, 
de diligences. Les personnages qui les 
meublaient, devinrent les héros légen­
daires de notre prime jeunesse. Un 
étrange mimétisme s’opérait qui nous 
voyait jouer « aux Indiens et aux cow- 
boys ». Ce n’était pas bien grave, car 
à y réfléchir maintenant, c’est plus 
par les déguisements et les masques 
que par les luttes et les tueries que 
nous étions attirés. Bref, si le wes­
tern eut son heure de gloire, c’est 
grâce aux enfants qui en furent les 
premiers « découvreurs », et en firent

Cangaço: toute forme de mort 
violente, humaine ou animale, se 
nomme cangaço. Le cangaceiro est 
donc, à la lettre, un tueur. Le mot 
cangaço, par extension, désigne le 
mode de vie du cangaceiro, qui est 
le banditisme et tout ce qui a trait 
à son histoire dans la chronique 
brésilienne.

La réalité politique du Brésil nous 
crève quotidiennement les yeux, écla­
tan t violemment au rythme des coups 
d’Etat réactionnaires qui secouent ce 
grand pays. 1966 : l’armée est au 
pouvoir. Elle le détient depuis qu’elle 
a renversé le régime jugé trop à 
gauche du président réformiste Joao 
Goulart. Elle n’est pas disposée à le 
céder, cela va sans dire. Dans une 
réalité politique complexe, marquée 
par une trop grande dépendance poli­
tique et surtout économique à l’égard 
des Etats-Unis, l’opposition, fraction­
née (ce en quoi elle a tort) réussit 
néanmoins à s’accorder quant aux 
solutions à donner aux problèmes les 
plus urgents.

La réforme agraire constitue le 
problème le plus grave de la réalité 
brésilienne. Face à un régime, opopsé 
à toutes mesures pouvant mettre en 
danger les grands propriétaires fon-: 
ciers (les latifundistes), la gauche n’a 
plus qu’une arme et une seule : la 
violence et la révolution. On voit que 
l’armée ne lui laisse guère le choix 
des moyens.

La révolte gronde dans le nord-est 
brésilien, soumis à une sécheresse et 
à une famine endémiques. Toute op­
position au régime dictatorial du ma­
réchal Branco s’inscrit dans une pers­
pective de lutte et de prise du pou­
voir par les armes. La gauche, mo­
mentanément réduite au silence, at­
tend son heure. . .

Les problèmes économiques et poli­
tiques à la mesure de ce pays colos­
sal, conditionnés par la structure 
quasi féodale de la société brésilienne, 
font de ce pays un des symboles de 
la lutte entre les masses sous-alimen­
tées et misérables et une ploutocra­
tie militaire, réactîotinaire, soumise à 
la pression de puissants lobbies étran­
gers.

leur passe-temps favori. Aujourd’hui, 
temps d’intellectualisme exacerbé, le 
snobisme a fait ses ravages parmi 
nos têtes pensantes; elles redécouvrent 
le western et ses aventures avec une 
avidité d’exégètes qui a perdu toute 
son innocence. Mais cela nous dé­
tourne de Serge Bourguignon, c’est-à- 
dire de ce qui à présent importe.

Petit Français, malin et malingre, 
qui n ’est pas né de la première averse, 
Oscar 63 et Victoire du cinéma fran­
çais pour son premier film « Les Di­
manches de Ville d’Avray », Serge 
Bourguignon a succombé à la tenta­
tion américaine ; il s’est laissé pren­
dre dans les rets du spectre indus­
triel. Cette épreuve, il se l’est impo­
sée et ne l’a pas entièrement réussie.

« La Récompense » raconte l’histoire 
de cinq hommes lancés dans le désert 
à la poursuite d’un autre, accusé du 
meurtre d’un enfant et accompagné 
d’une femme ; ils sont surtout à la 
chasse de la prime de 50 000 dollars.

Ce qui intéresse plus particulière­
ment S. Bourguignon, c’est le carac­
tère de chacun de ses protagonistes. 
Et ce n’est pas tant par leur compor­
tement ou par ce qu’il disent qu’il 
nous les décrit. Il choisit plutôt des 
voie esthétiques, outrancièrement styli­
sées, souvent belles qui dans cette his­
toire ne trouvent pas toujours leur 
juste utilité, leur juste place. Chaque 
personnage est enveloppé d’une aura 
correspondante, d’objets symboliques, 
de paysages adéquants. Ce tableau, 
par exemple, qu’il nous livre d’un cré­
puscule où un Indien mystique, ma­
gistralement interprété par Henri 
Silva au visage de lynx, joue de la 
flûte, assis au pied de son cheval noir, 
qui laisse présager du malheur tout 
proche. Tel autre d’Yvette Mimieux 
s’abandonnant immobile à une averse. 
Ces rares scènes ne font pas tout le 
film, mais elles relèvent néanmoins 
d’un parfait sens musical de l’image 
qu’on doit porter au crédit du ci­
néaste.

ACHIM.
P.-S. — Les producteurs de ce film, 

sacrifiant à la religien du «happy-en- 
ding», l’ont amputé de sa vraie fin — 
seuls les sepetateurs français la ver­
ront — où l’on assistait à l’agonie du 
héros Max von Sydow. Selon les dé­
clarations de S. Bourguignon, ce der­
nier plan est le plus vaste du cinéma 
jamais tourné en une seule prise.

En marge de cette réalité politique 
brésilienne, s’est développé un jeune 
cinéma, dénommé Cinéma Novo, qui 
a vu le jour vers I960, sous l’impul­
sion de Nelson Pereira Dos Santos, 
considéré comme le père du nouveau 
cinéma. En relation étroite avec les 
problèmes de la vie politique, le Ci­
néma Novo assume les revendications 
des classes laborieuses, et s’est fait 
le chantre de la déception et des dés­
illusions de l’élite intellectuelle brési­
lienne, profondément marquée par le 
caractère arbitraire du pouvoir mili­
taire.

Paulo Cezar Saraceni, dont nous 
avons pu voir, grâce à M. Buache, 
le « Défi » (O Desafio), est un des 
cinéastes-auteur les plus remarqués 
du Cinéma Novo.

Ce qu’il y a d’unique dans le «Défi», 
c’est la volonté irrésistible de cons­
truire un débat d’idées, un drame 
purement idéologique dans lequel 
nulle diversion anecdotique ne vient 
accommoder ou édulcorer l’argument, 
dressé dans une splendide rigueur. 
Certes, l’action se situe après la révo­
lution qui renversa le président Gou­
lart, en 1964, et exprime le désarroi, 
la déception des militants qui assis­
tent aux arrestations, à la torture, 
aux purges de leurs amis politiques 
aux mains des militaires. Le héros du 
film, un journaliste, est déchiré par 
son impuissance et aussi parce que son 
idylle avec l’épouse d’un industriel, 
identifiée à la Révolution, traverse 
une crise décisive. Sur cette trame 
très pure, Saraceni tient la gageure 
de ne jamais dévier vers le spectacu­
laire : le film est fait de discussions 
politiques enflammées, de duos amou­
reux d’une facture moderne (au con­
fluent de Welles et d’Antonioni), d’al­
lusions graphiques au climat de ré­
volte ambiant : dans la chambre du 
journaliste, une immense affiche du 
dieu noir de Rocha, nous montre Co- 
risco brandissant son sabre et rappelle 
le quotient libérateur du mythe can­
gaço ; nous voyons dans une boîte de 
nuit estudiantine, chanter et mimer 
le fameux Carcara : « Aime, prends, 
tue et mange ! » Une phase émou-

cangaço?
vante et désespérée se prépare poul­
ies militants.

La direction d’acteurs rend spon­
tanées au maximum les discussions 
théoriques ingrates par nature, mais 
qui résonnent ici fièrement. Des 
phrases-clés dominent : « L’art véri­
table a toujours été antisocial », « Le 
monde sera jugé par les poètes », et le 
dialogue, d’un humour dévastateur, 
épingle les clichés d’une certaine gau­
che du pessimisme régénérateur, dont 
nous voyons dépeindre avec lucidité 
un représentant caricatural et pi­
toyable. Le film se termine par la 
victoire de la révolution sur l’amour. 
Le journaliste reprend possession de 
lui-même, abandonne son romantisme 
petit-bourgeois et se prépare à lutter, 
« à vivre un temps de guerre sans 
soleil », selon les vers d’un autre 
chant subversif brésilien. J ’ajoute que 
de tels moments (décision morale 
assumée) trouvent chez Saraceni une 
solution plastique et dramatique con­
vaincante et en tous points remar­
quable. Film important, sans conces­
sions, et qui témoigne d’un tempéra­
ment moderne, cérébral et engagé, qui 
valut à  Saraceni des hostilités inat­
tendues, même parmi ses amis.

Le film d’ailleurs, s’est vu refuser 
non seulement son visa de censure, 
mais son visa d’exportation. S’il est 
jugé dangereux pour le pouvoir, c’est 
que ce dernier ne se dissimule pas 
son intensité de conviction. On sait 
que, suite au coup d’Etat de la mi- 
octobre, encore une fois imputable à 
l’armée, des journalistes furent ar­
rêtés, deux cents professeurs furent 
licenciés, ce qui occasionna une grève 
massive de protestation et la démis­
sion de Nelson Pereira Dos Santos, 
lui-même de l’Université de Brasilia.

«O Desafio», somme toute, et malgré 
les reproches que des puristes lui fai­
saient, incarnait l’esprit d’une protes­
tation contemporaine et s’inscrivait 
dans le temps. Rarement vague de 
film, se sera-t-elle autant identifiée 
aux aspirations collectives que celle 
du Cinéma Novo. Robert Benayoun, 
novembre 1965, positif N° 73.

rcto breiter. j

La parole est au cinéma
Le merveilleux d’écrire et de 

filmer — limitons-nous à ces deux 
actes puisque cet article les réu­
nit — est-il seulement de parler 
sans être interrompu ? Il est vrai 
que si ce merveilleux se limitait 
à ce qu’en dit Jules Renard — pour 
l’écrire — il ne serait plus alors 
qu’un vain plaisir égoïste. L’ina­
nité de ces créations ne vaudrait 
même pas qu’on s’étende dessus. 
Mais l’importance des moyens d’ex­
pression est telle, qu’il ne se passe 
pas un jour sans qu’on n ’en parle 
pas.

Tantôt battus en brèche, tantôt 
prétextes à de sérieuses études, là 
parole, le mot, l’image, le son, la 
couleur, le geste et que sais-je en­
core demeurent les véhicules hu­
mains par excellence. Plus ceux-ci 
sont spontanés, sincères en même 
temps que réfléchis, plus il y a de 
chances pour mieux s’entendre. Si 
la parole est passée dans les mœurs 
comme celle représentant le mieux 
cette communication, le cinéma, 
lui, demeure à l’ombre des moyens 
d’expression. La parole est l’arme 
absolue, l’objet de connaissance, 
l ’outil idéal pour la conquête de la 
liberté. On le voit les intérêts en 
jeu ne sont pas dédaignables. Nom­
breuses sont les personnalités à 
mettre le cinématographe au banc 
des accusés ; condamné pour crime 
de lèse-majesté, il se voit refuser 
son admission dans le domaine des 
moyens d’expression. Quand on 
veut bien le sacrer de septième 
art, c’est avec une couronne d’épi­
nes. Le système hollywoodien n’est 
pas étranger à ce phénomène ; l’in­
dustrie cinématographique aura été 
— son influence est moindre de 
nos jours — la principale corrup­
trice de l’art sept. Elle étouffait 
les jeunes et originaux talents pour 
en faire des honnêtes artisans, 
lorsque ce n’était pas des m ar­
chands de la pellicule.

Un mouvement se dessine hors 
des chemins battus. Il englobe des 
jeunes cinéastes plus ou moins in­
dépendants. Ce cinéma libéré des

carcans habituels a de tout temps 
existé, me dira-t-on ; mais l’en­
gouement qu’aujourd’hui il suscite 
est inhabituel, et sa valeur est in­
déniable. Qui plus est ses promo­
teurs ont compris que le cinéma est 
un langage ; le plus complet, le plus 
riche, le plus fidèle.

La multitude des festivals (Hyè- 
res, Semaine de la Critique à Can­
nes, Pesaro, Mannheim, Leipzig, 
Tours, etc.) consacrés au « jeune 
cinéma » sont autant de preuves 
de son existence. Lorsque les dépu­
tés neuchâtelois approuvent la loi 
de l’abolition de la censure préven­
tive des films, en même temps 
qu’ils signifient la confiance qu’ils 
portent au cinéma et à ses vertus 
éducatives, en tant que représen­
tants du peuple ils transmettent 
leurs pouvoirs à celui-ci devenu 
adulte.

Car, dans un avenir qu’on ose 
espérer proche, ce n’est plus d’une 
plume ou d’un pinceau que seront 
munis les créateurs, mais d’une 
caméra dont l’achat sera à la por­
tée de chacun. Ce qui nous permet­
tra de plus nous ouvrir au monde ; 
la liberté d’expression, nous y ai­
dant, favorisera l’échange et le 
trafic d’idées ; trafic qui s’était vu 
jusqu’ici prohiber par les hommes 
de- loi au pouvoir.

Je vois déjà le hochement de 
tête, négateur, méprisant et chari­
table avec lequel on accueillera 
cette utopie. Pourtant je n’invente 
rien lorsque je dis que le cinéma 
d’aujourd’hui est celui que prépa­
rent des cinéastes entre vingt et 
trente ans ; cinéma qui saisit tou­
tes les pulsations, tous les frémis­
sements de la vie, cinéma qui jus­
qu’ici se cognait la tête contre les 
murs du théâtre et de la littéra­
ture, cinéma qui soulève l’admira­
tion et la reconnaissance, car il 
nous livre des films intimes se 
greffant sur une réalité sociale, des 
films justes et sincères qui nous 
ouvrent des horizons nouveaux et 
nous fait espérer en l’avenir.

ACHIM

Jean Seberg

La R écom p en se  de Serge Bourguignon
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A la radio
S a m e d i 18 ju in :

S O TTEN S. —  16.00 M ir o ir - f la s h . 16.05 Feu  
v e r t .  17.00 M ir o ir - f la s h . 17.05 S w in g -s é r é n a d e .
17.25 T o u r d e  S u is s e . 17.40 J e u n e s s e -C lu b .
18.00 In f. 18.10 M ic r o  d a n s  la  v ie .  19.00 M ir o ir  
d u  m o n d e . 19.30 Q u a rt d 'h e u r e  v a u d o is .  19.55 
B o n s o ir  le s  e n fa n ts l  20.00 M a g a z in e  66. 20.20 
M a s q u e s  e t  m us. 21.10 L 'a u d ite u r  ju g e r a .  
21.55 R ê v e r ie  a u x  q u a t r e  v e n ts . 22.30 In f.  
22.35 O p é r a t io n  «F le u rs  d e  l 'a m it ié » .  22.45 En­
tr e z  d a n s  la  d a n s e . 23.25 M ir o ir -d e r n iè r e .
24.00 D a n c in g  n o n -s to p .

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s . —  16.00 
P o r tra it  d 'u n  m u s ic ie n . 16.30 M u s . e n  S u is s e .
17.00 P it fa lls  in  E n g lis h . 17.15 P e r i la v o r a to r i  
i ta lia n i  in  S v iz z e ra . 17.50 N o s  p a to is .  18.00 
C o rre o  e s p a n o l.  18.00 S u iss e — M e x iq u e  -  
F o o tb a ll .  20.15 V in g t -q u a tr e  h e u re s  d e  la  v ie  
d u  m o n d e  20.30 «D es  B re te lle s  p o u r  le  C ie l» ,  
fe u i l le to n .  20.40 E n tre  n o ü s . 21.20 M e n tio n  
s p é c ia le .  22.00 J azz .

B E R O M U N STE R . —  16.00 In f. 16.10 M u s . v a ­
r ié e .  17.00 P o u r la  je u n e s s e . 17.50 C o n c o u rs  
d e  la  c irc u la t io n . 18.00 In f. 18.15 A c tu a lité s  
s p o r t iv e s . 19.00 A c tu a lité s .  19.15 In f. 20.00  
F o o tb a ll .  21.45 R y th m e s  d 'A m é r iq u e  la t in e .
22.15 In f. 22.30 E n tro n s  d a n s  la  d a n s e . 23.15 
In f.

A la TV romande
16.00 S au ts  d 'o b s ta c le s .  17.15 B u lle t in . 20.20  

T é lé jo u r n a l.  20.35 T o u r d e  S u is s e . 20.40 F e rm é  
ju s q u 'à  lu n d i. 21.40 E u ro m a tc h . 22.45 T é lé ­
jo u rn a l.  23.00 C 'e s t  d e m a in  d im a n c h e .

A la TV française
S a m e d i 18 Ju in :

1re  c h a în e . —  16.30 M a g a z in e  fé m in in . 16.45 
C o n c e rt. 17.25 V it r in e  d u  l ib r a i r e .  17.45 Les 
24 H e u re s  d u  M a n s . 18.00 T e m p s  d e s  lo is irs .
19.00 18 ju in  1940. 19.30 M ic ro s  e t  c a m é ra s .
19.40 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.00 A c tu a lité s .
20.30 Les 24 H e u re s  d u  M a n s . 20.50 H o m m e s  
d e  c a r a c tè r e .  22.05 D o u c e  F ra n c e . 22.35 Les  
24 H e u re s  d u  M a n s . 22.55 3 azz . 23.25 A c tu a l.

A la radio
D im a n c h e  19 ju in :

SO TTEN S. —  7.10 B o n jo u r  à  to u s ! 7.15 In f.  
7.20 S o n n e z  le s  m a tin e s . 8.00 O p é r a t io n  
«F le u rs  d e  l 'a m it ié » .  8.10 C o n c e rt d o m in ic a l .
8.40 M ir o ir - f la s h . 8.45 G ra n d -m e s s e . 10.00 
C u lte  p r o te s ta n t .  11.00 M ir o ir - f la s h . 11.05  
C o n c e rt d o m in ic a l .  11.40 R o m a n d ie  e n  m us.
12.00 M ir o ir - f la s h . 12.10 T e rre  r o m a n d e . 12.35  
Bon a n n iv e r s a ir e .  12.45 In f. 12.55 D is q u e s  
sous  le  b r a s . 14.00 M ir o ir - f la s h . 14.05 «C es  
c h e rs  P e tits » , fe u i l le to n .  14.00 A u d ite u rs  à  
vo s  m a rq u e s ! 15.30 R e p o r ta g e s  s p o r t i fs .  17.00 
M ir o ir - f la s h . 17.05 H e u re  m u s ic a le . 18.00 In f.
18.10 Foi e t  v ie  c h ré t ie n n e s . 18.30 M ic r o  d a n s  
la  v ie .  18.40 R é s u lta ts  s p o r t i fs .  19.00 M ir o ir  
d u  m o n d e . 19.30 M a g a z in e  66. 20.00 O p é r a ­
tio n  «F le u rs  d e  l 'a m it ié » .  20.10 B a n d e  à  p a r t .
21.00 O u b lié s  d e  l 'a lp h a b e t .  21.30 O p é r a t io n

C O N VO C A TIO N S  OU PARTI
) -v=j ,'A SsîaTïns sT U s îïtJ i ïS T , w w i r i  

CANTON DE NEUCHATEL
LA  C H A U X-D E-FO N D S. —  Assem­

blée générale de section mardi 21 juin  
à 20 h. 15 à la Maison du Peuple.

CANTON DE VAUD
LAUSANNE. —  Groupe du Conseil 

communal, lundi 20 juin, à 20 h. 30, 
Maison du Peuple.

VEVEY. —  Assemblée du Parti so­
cialiste, mercredi 22 juin, à 20 h. 30, 
à l ’Hôtel Touring : conférence J.-P. 
Clavel sur « La presse socialiste ».

PXJLLY. —  Séance du groupe du 
Conseil communal, lundi 20 juin, à 
20 h. 15, au local, Café de la Comète.

CANTON DE GENÈVE
CORRESPONDANTS DU  JO URNAL  

«L E  P E U PLE -LA  S E N TIN E LLE ». —
Tous les collaborateurs du journal et 
correspondants occasionnels sont con­
voqués pour lundi 20 juin, à 20 h. 30, 
au Café de la Terrasse, place Longe- 
malle 8.

CAUCUS DU CONSEIL M U N IC I­
PAL. — Mardi 21 juin, à 19 h., Café 
de l ’Hôtel de Ville.

«F le u rs  d e  l 'a m it ié » .  21.40 «Les T e m p s  a b ­
s u rd e s » , p iè c e .  22.20 In te r m è d e  m u s ic a l. 22.30 
In f.  22.35 R o m a n d ie , te r r e  d e  p o é s ie .  23.00 
H a rm o n ie s  d u  s o ir . 23.25 M ir o ir -d e r n iè r e .

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s . —  14.00 
F a u te u il d 'o rc h . 15.30 M o n d e  c h e z  v o u s . 16.15 
S ous d 'a u tr e s  c ie u x . 17.00 La te r r e  e s t  ro n d e .
18.00 H e u re  m u s ic a le . 18.30 O r g u e . 19.00 C o u ­
le u rs  e t  m us. 19.45 T r ib u n e  d u  s p o r t .  20.00 
V in g t-q u a tr e  h e u re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e .
20.10 H a u te -te n s io n . 20.30 C h e m in s  d e  l 'o p é ­
ra . 21.20 H ie r  e t  a u jo u r d 'h u i.  22.30 A s p e c ts  
d u  ja z z .

B E R O M U N S TE R . —  7.45 P ro p o s . 7.50 In f. 8.00  
C a n ta te .  8.45 P r é d ic a t io n  c a th o liq u e  ro m a in e .
9.15 « M is s a  s o le m n is  p a s to r a l is » .  .9.45 P r é d i­
c a t io n  p r o te s ta n te .  10.15 R a d io -ô rc h . 11.25 
L e c tu re . 12.15 P ia n o . 12.30 In f. 12.40 C o m p li­
m e n ts  -  M u s . d e  c o n c e r t  e t  d 'o p é r a .  13.30 
C a le n d r ie r  p a y s a n . 14.00 F ê te  d e s  jo d le u r s .
15.00 M o s a ïq u e  h e lv é t iq u e .  15.30 M u s . r é ­
c r é a t iv e .  16.00 S p o r t  e t  m us . 18.00 M ic r o ­
s il lo n s . 19.15 In f. 19.45 C h a n s o n s  e t  m u s e tte .
20.30 S o u v e n irs  m u s ic a u x . 21.30 O rc h . r é c r é a ­
t i f .  22.15 In f. 22.20 D is q u e  p a r lé .  22.40 M é lo ­
d ie s  d e  L e h ar. 23.15 In f.

A la TV romande
D im a n c h e  19 ju in :

16.00 S a u ts  d 'o b s ta c le s .  19.00 S p o r t -p r e ­
m iè r e .  19.15 B u lle t in . 19.20 « M a  S o rc iè re  b ie n -  
a im é e » , fe u i l le to n .  19.45 P ré s e n c e  p r o te s ­
ta n te .  20.00 T é lé jo u r n a l.  20.15 A c tu a lité s  
s p o r t iv e s . 20.25 S p e c ta c le  d 'u n  s o ir . 22.05 
E m is , a r t is t iq u e . 22.20 B u lle t in . 22.25 T é lé ­
jo u r n a l.  22.40 M é d ita t io n .

A la TV française
D im a n c h e  19 ju in :

1 re  c h a în e  —  9.00 Tous  e n  fo r m e . 9.15  
C h ré tie n s  o r ie n ta u x . 9.45 Les 24 H e u re s  d u  
M a n s . 10.00 P ré s e n c e  p r o te s ta n te .  10.30 E m is , 
c a th o liq u e .  11.00 M e s s e . 12.00 S é q u e n c e  du  
s p e c ta te u r .  12.30 D is c o ra m a . 13.00 A c tu a lité s .
13.15 Les 24 H e u re s  d u  M a n s . 13.30 A u -d e là  
d e  l 'é c r a n . 14.00 C o u s in s  d e  P aris  e t  d e  
p r o v in c e . 14.20 D e s s in s  a n im é s . 14.30 T é lé ­
d im a n c h e . 15.30 Les 24 H e u re s  d u  M a n s . 16.15 

T é lé -d im a n c h e . 17.15 « L 'O u rs » , f i lm . 18.40 T é lé ­
p o è m e s . 19.05 A c tu a l it é  th é â t r a le .  19.25 
B o n n e  n u it le s  p e t i ts .  19.30 aD on  Q u ic h o t te » ,  
f e u i l le to n .  20.00 A c tu a lité s .  20.20 S p o rts  d i ­
m a n c h e . 20.45 « In d is c re t» , f i lm . 22.20 B o n n e s  
a d re s s e s  d u  p a s s é . 23.15 A c tu a lité s .

A la radio
Lundi 20 ju in :

S O TTEN S. —  6.10 B o n jo u r à  to u s l 6.15 In f.
7.15 M ir o l -p r e m iè r e .  8.00 e t  9.00 M ir o ir - f la s h .  
9.05 A  v o tr e  s e r v ic e l  10.00 e t  11.00 M ir o ir -  
f la s h . 11.05 E m is . c o m . 12.00 M ir o ir - f la s h .  12.05 
C a r i llo n  d e  m id i.  12.35 Bon a n n iv e r s a ir e .  12.45 
In f.  12.55 « D es  B re te lle s  p o u r  le  C ie l» , fe u i l ­
le to n . 13.05 N o u v e a u té s  d u  d is q u e . 13.30 R e ­
fra in s  e n  b a la d e .  14.00 M ir o ir - f la s h . 14.05 
C o n c e r t  c h e z  s o i.  15.00 M ir o ir - f la s h . 15.20 H o ­
r iz o n s  fé m in in s .

B E R O M U N S TE R . —  6.15 In f. 6.20 G a i r é v e i l .  
6.50 J o u r n o u v e a u . 7.00 In f. 7.10 M u s . lé g è r e .
7.25 M é n a g è r e s .  7.30 A u to m o b ilis te s .  8.30 
P a g e s  s y m p h o n . 9.00 In f. 9.05 F a n ta is ie . 10.00  
In f.  10.05 C h a n s o n s  p o p .  10.20 E m is, r a d io -  
s c o la ir e .  10.50 C h œ u r. 11.00 In f. 11.05 E m is , 
c o m . 12.00 O rc h . 12.30 In f. 12.40 C o m p lim e n ts  
^ M u s . r é c r é a t iv e .  13.00 R a d io -o r c h .-13.30 S o ­
l is te s .  14.00 M a g a z in e  fé m in in . 14.30 P a g e s  
d e  S c h u b e r t . 15.00 In f. 15.05 M u s . p o p . 15.30  
V e rs  e t  p ro s e .

A la TV française
Lundi 20 ju in :

1 re  c h a în e . —  12.30 P a r is -C lu b . 13.00 A c tu a ­
l i t é s .  13.30 C o u rt m é tr a g e . 14.00 Le p r é s id e n t  
d e  la  R é p u b liq u e  à M o s c o u . 15.05 F o rm a tio n  
p r o fe s s io n n e lle .

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
Pour une aide technique communale aux pays sous-développés

La philanthropie est une vertu  
louable que nous aimons tous prati­
quer quand nous nous sentons priv i­
légiés à l ’égard d’autres moins bien 
lotis que nous. Mais un geste géné­
reux, pour sympathique qu’il soit, ne 
doit pas être un prétexte commode 
pour mettre nos consciances à l ’aise et 
nous laisser croire que nous allons 
pouvoir faire face au prix  d’une au­
mône à certaines menaces de l'avenir.

Dans le souci d’engager la v ille  de 
La Chaux-de-Fonds à contribuer dans 
la mesure de ses moyens à une poli­
tique de solidarité internationale et 
de collaboration pacifique, j ’ai, avec 
un groupe de conseillers généraux 
représentant tous les partis, déposé 
lors de la séance du Conseil général 
du 21 décembre 1965 une motion in ­
vitant le Conseil communal à étudier 
la création d’une ou de plusieurs 
bourses d’études destinées à des res­
sortissants de pays économiquement 
sous-développés. Ces bourses de­
vraient permettre à des jeunes gens 
dont le pays est encore dépourvu de 
centres d’instruction adéquats d’ac­
quérir dans les écoles professionnelles 
de notre ville  une formation poussée 
dans le domaine des branches tech­
niques et commerciales.

Ce qu’une telle motion pourrait 
peut-être contribuer à nous faire en­
trevoir aujourd’hui, c’est jusqu’à quel 
point le développement et la prospé­
rité d’une commune sont actuellement 
directement concernée par le sort de 
pays qui, du fa it qu’ils souffrent de la  
faim, de la misère, de la  surpopulation, 
représentent un foyer de déséquilibre 
et de désordre dans le monde. Car, à 
mon avis, i l  ne s’agit pas seulement 
d’être généreux à bon compte avec 
l'argent des contribuables que nous 
sommes censés représenter, mais de 
pouvoir justifier cette générosité au 
nom de l ’intérêt général. Dans ces 
quelques considérations, je passe donc 
volontairement sous silence les moti­
vations morales qui pourraient nous 
inciter à aider les pays sous-dévelop­
pés, non pas que ces motivations mo­
rales n’existent pas, mais parce 
qu’elles sont évidentes et qu’i l  me pa­
ra ît inutile d’y  revenir. J’essaierai 
donc simplement de rappeler com­
ment l ’aide aux pays sous-développés 
se révélera de plus en plus une né­
cessité économique et une condition 
indispensable au maintien de la paix.

L ’idée de déposer une motion de 
ce genre m ’est venue au moment 
d’adopter un crédit de 360 000 francs 
pour la construction d’un poste sani­
taire de secours dans le cadre de la

protection civile. Une majorité d’en­
tre les conseillers généraux, à laquelle 
j ’appartenais d’ailleurs, a estimé alors 
que les menaces d’un conflit atomique 
éventuel justifiaient une telle dépense 
au nom de la sécurité collective de 
notre population. J ’ai émis alors l ’idée 
que si la crainte d’une guerre possible 
nous engageait à dépenser de telles 
sommes pour notre protection, un sain 
réalisme devrait nous pousser à faire  
également quelques dépenses pour 
tenter de prévenir les causes d’une 
telle catastrophe.

La misère du tiers monde repré­
sente actuellement dans notre pla­
nète un élément de déséquilibre ex­
trêmement important, une source de 
tensions possibles, probablement beau­
coup plus graves que' les querelles 
idéologiques qui enveniment encore 
parfois les rapports de l ’Est et de 
l ’Ouest. Nous savons tous d’autre part, 
et nous Chaux-de-Fonniers sommes 
particulièrement bien placés pour le 
comprendre, qu’il  n ’existe plus d’éco­
nomie fermée et que notre prospérité 
se trouve intimement liée au dévelop­
pement simultané de pays ou de ré­
gions souvent fort éloignés des nôtres. 
E t c’est bien ce sentiment souvent 
obscur encore d’une solidarité plané­
taire pour le meilleur comme pour le 
pire qui fa it donner une adhésion de 
principe du moins à l ’idée d’une aide 
technique aux pays sous-développés. 
C’est aussi parce que cette solidarité 
mondiale, qui est le fru it inéluctable 
de la civilisation technique de ce der­
nier siècle, i l  vaut mieux qu’elle se 
réalise par l ’intermédiaire de sacri­
fices et de compromis librement con­
sentis que sous la  contrainte du plus 
fort, quel que puisse être le visage ou 
l ’idéologie de ce plus fort. C’est enfin 
parce que le maintien de la paix, 
ainsi que la sécurité et la prospérité 
qu’elle garantit, passe nécessairement 
par la réalisation d’un certain équi­
libre mondial, d’une solidarité inter­
nationale accrue.

I l  est encore difficile de se faire à 
l ’idée, dans le contexte capitaliste qui 
est le nôtre, que l ’aide technique aux 
pays sous-développés n’est pas néces­
sairement un investissement à fond 
perdu, mais qu’elle peut se révéler à 
long terme la garantie . d’un avenir 
prospère. E t par là même cette aide 
peut concerner aussi bien le secteur 
public que privé, l ’Etat, la commune, 
comme le particulier, chacun dans la 
mesure de ses moyens. E t je pense 
qu’une commune comme la nôtre, qui 
par son destin même est contrainte 
à une attitude d’ouverture sur le

monde, se doit de montrer l ’exemple 
dans ce domaine.

Dans le contexte de notre prospé­
rité actuelle, les dépenses énormes 
que nous consentons pour notre dé­
fense nationale, le geste proposé pa­
ra ît presque dérisoire. I l  serait plutôt 
un symbole, une occasion de nous 
faire prendre conscience qu’il existe 
d’autres formes d’action pour le 
maintien de notre sécurité et de notre 
prospérité nationale que le réflexe du 
hérisson ou le déploiement de Mirage. 
Mais certains gestes minimes en eux- 
mêmes peuvent susciter l ’intérêt, dé­
clencher le réveil de certaines habi­
tudes et déboucher sur d’autres 
actions plus importantes.

A u sujet de la forme de l ’action 
proposée, des modalités de son appli­
cation pratique, l ’octroi de bourses 
d’études dans les écoles profession­
nelles de notre ville semble à la fois 
l ’action la plus simple, la plus effi­
cace et la moins onéreuse. Sans igno­
rer que les spécialistes de la question 
sont de plus en plus amenés à penser 
qu’une formation apportée sur place, 
dans les pays mêmes, se révèle sou­
vent plus judicieuse que de longs sé­
jours en Europe de boursiers priv i­
légiés, les critères de sélection étant 
souvent discutables, on peut admettre 
que les deux modes de formation 
technique sont indispensables et doi­
vent être juxtaposés. D ’autre part, la 
formation de « cadres intermédiaires » 
dans les secteurs de la mécanique, du 
commerce et de l ’agriculture est 
actuellement l ’aide technique la plus 
utile  qu’il  est en notre pouvoir d’ap­
porter à ces pays. On pourrait aussi 
envisager une coopération technique 
dans le cadre d’un jumelage, pourvu 
que cela se fasse dans un esprit 
d’entraide et non de propagande tou­
ristique. Ce qui importe, c’est qu’un 
échange concret, humain soit réalisé 
entre notre cité et une ville ou une 
région plus défavorisée que la nôtre. 
Mais il revient à notre exécutif d’exa­
miner plus précisément qui il  est sou­
haitable d’aider, avec quel organisme 
de coopération technique il convient 
de collaborer et quelle ampleur nous 
sommes en mesure de donner à cette 
aide, a > i . J.-L . BELLENOT.

COMMUNIQUÉS
A u C in é m a  P a la c e . —  Un fi lm  h o rs  s é r ie :  

« T ra h is o n  sur C o m m a n d e » , a v e c  W il l ia m  H o l-  
d e n  L illi P a lm e r . En te c h n ic o lo r .  D è s  je u d i,  
à  15 h. e t  à 20 h. 30.

l e  B on F itm  (c u ltu r e l) .  —  S a m e d i e t  d i ­
m a n c h e . à  17 h . 30: F ra n ç o is  T ru ffa u t, l 'a u ­
te u r  d e s  «400 C o u p s » , p r é s e n te  « T ire z  sur le  
P ia n is te » , a v e c  l 'e x t r a o r d in a ir e  C h a rle s  A z n a - 
v o u r , M a r ie  D u b o is , N ic o le  B e rg e r  e t  M i ­
c h è le  M e r c ie r .  18 a n s  ré v o lu s .
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I l  courait après les papillons, comptait les 
étoiles, ramassait les scarabées, soufflait les 
glumes légères de pissenlits, s’amusait d’une 
vieille boîte de farine Nestlé qu’on lui avait 
donnée, et estimait que les enfants sont ap­
portés par les cigognes et qu’on les recueille 
sous les choux. I l  pleurait. I l  pleurait souvent. 
I l  pleurait pour rien, quand il tombait par 
terre, quand il se donnait un coup, quand on 
lui donnait un coup, quand on lui avait pris 
son arche de Noé, quand il ne trouvait plus sa 
boîte de farine Nestlé. Son désespoir éclatait en 
cris soudains, stridents, décisifs, qui reculaient 
aussitôt toutes les bornes des choses ambiantes 
et ne laissaient subsister d’autre évidence que la 
réalité incoercible de sa douleur. Mais un rayon 
brillait, ou quelqu’un lu i montrait une affaire 
inconnue, adieu, les larmes ! le désespoir était 
envolé, et sur les roses mouillées le sourire du 
soleil se mettait à refleurir.

I l  avait peur aussi, peur d’un escalier noir, 
peur d’un gendarme à barbe rouge, peur du 
Collège où on lu i avait d it qu’il irait, peur de 
la guerre où il ne s’agit pas de pleurer, peur de 
la mort, parce que la mort doit faire mal. Les 
grosses choses, les gros bruits, les éclats de dis­
pute et les coups de canon l ’émouvaient. Lorsque 
sur son chemin des bandes d’écoliers sonores et 
débraillées venaient à passer, timidement il  se 
serrait contre la jupe de sa bonne, de crainte 
qu’au passage ils ne lu i pinçassent l ’oreille ou 
ne lu i tirassent les cheveux. I l  eût souhaité être 
cocher, et quoiqu’il eût peur de la guerre, i l  eût 
souhaité encore être général. Quelquefois, che­
vauchant son cheval de bois, il s’imaginait être 
général.

I l  s’imaginait beaucoup. I l  croyait à toutes 
sortes d’histoires qu’on lui avait contées ou qu’il 
avait inventées, et alors même qu’il n’y croyait 
pas tout à fait, i l  s’amusait à y  croire. Les lé­
gendes, les métamorphoses, les talismans, les 
enchantements lu i étaient choses familières et 
communes. Un monde prestigieux habitait sa 
petite âme en bouton qui avait peine à enclore 
tant de merveilles : il s’y trouvait des fées au 
manteau de lune et des géants gros comme des 
rochers, des jardins endormis et des oiseaux qui 
parlent, des rois sur des socles d’or, de vieux 
châteaux sur des éminences, des échelles en 
soleil où montent et descendent les anges, des 
turbans, des casques, des ermites, des rouets 
d’ivoire, des enfançons égarés par la forêt bleue, 
et au sommet de cette extase, le Seigneur Jésus 
penchant sur lui sa robe blanche et son front 
lumineux. I l  affectionnait les histoires du Sei­

gneur Jésus. Le soir, avant de s’endormir, sou­
vent il  le considérait. Ce qu’il en apercevait 
était surtout un sourire. Ce sourire ressemblait 
à celui de ses parents quand ils le regardaient 
ensemble. Ce sourire accueillait, unissait et ré­
sumait tous les sourires de tendresse dressés 
sur son chemin. E t il  s’endormait sous ce sourire 
posé sur son sommeil comme un rideau.

La chambre où, à côté des servantes qui 
cousent, i l  passait les heures, alignant ses ani­
maux de porcelaine et ses soldats de plomb, 
buvant son lait, lisant son livre et regardant 
ses images, lu i semblait un univers, peuplée 
qu’elle était des hôtes de sa fantaisie, des fan­
tômes de son esprit et de la troupe ailée des 
idées, charmantes. Les encoignures, les retraites, 
les coins d’ombre lu i figuraient autant de pays: les 
meubles, les tapisseries, jusqu’à la moindre ra i­
nure, jusqu’au moindre nœud du plancher, lui 
parlaient ; pour lui, qui prêtait des sentiments 
aux choses, un fauteuil était un être et un gland 
de rideau avait une physionomie. Rien ne lui 
était indifférent, non plus qu’inconnu, des bruits 
légers, des reflets paisibles, des profils domesti­
ques encadrant son horizon toujours le même ; 
rien n’était dépourvu de signification des mille 
apparences et des m ille moments d’une existence 
identique ; ni la tache du soleil sur le carreau, 
ni le ronflement du poêle que l ’hiver allume, ni 
le cercle lumineux de la lampe que le soir 
apporte, ni la grecque d’or qui borde le capu­
chon de la lampe. L ’heure ramenait chaque 
jour son cortège ordonné de sensations et d’émo­
tions fidèles. De l ’instant où il s’éveillait, et 
s’étant éveillé, chantait en attendant qu’on le

v în t vêtir, jusqu’à l ’instant où il s’endormait à 
la clarté amie du falot de la rue, un siècle s’ac­
complissait.

I l  aimait se blottir, se terrer, se cacher dans 
la paix des caresses, dans la douceur des câli- 
neries) dans la tiédeur des bras de femmes, de 
l ’hégémonie desquelles il n’était pas encore sorti. 
I l  appartenait encore au règne des femmes. I l  re­
levait toujours de la famille. I l  participait à l ’en­
fance sacrée dont le front est nimbé d’une au­
réole. Le fruit, attaché à la branche, avait gardé 
sa fleur. Etant l ’innocence, il  était considérable. 
E t il était tout petit. I l  était une fraîcheur 
d’aube, un coin de printemps, un morceau de 
ciel, un peu du m; stère éternel de la vie obscure, 
inconsciente, lointaine, lourde d’hérédités, char­
riant son fleuve ininterrompu depuis la nuit des 
origines.

** *

Quelquefois, sans raison apparente, sa mère 
l ’ayant saisi, l ’étreignait passionnément contre 
son cœur. Et sur ses cheveux, sur ses yeux, 
sur sa nuque, les baisers pleuvaient. « Oh ! toi... 
toi... toi ! », s’écriait-elle. Ou bien elle ne disait 
rien ; elle le prenait sur ses genoux, passait le 

doigt dans l ’une de ses boucles d’or, regardait 
tomber le crépuscule, et sur eux demeurant ainsi 
sans parler dans le silence des choses, sur eux 
unis, réunis, aussi étroitement confondus qu’ils 
l ’avaient été une fois par la chair, la nuit qui 

descendait jetait les mêmes voiles.

(A suivre.)
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C H R O N I Q U E  C H A U X - D E - F O N N I È R E

APRÈS L E  C O N S E I L  G É N É R A L
DEUX PRIX DE PEINTURE. —

A l ’occasion de l’exposition b isan ­
nuelle des A mis des arts , le  M usée 
de La C haux-de-Fonds, grâce à l ’in ­
terven tion  des pouvoirs publics, d ’ins­
titu tio n s p rivées e t de m écènes, a 
pu in s titu e r deux  p rix  qui seron t a t­
tr ib u és lo rs de cette  m anifestation , 
p o u r la p rem ière  fois en sep tem bre 
1966 : 1. U n p rix  de 2000 fr. de la  
F ondation  P ortescap  pour les arts, 
les sciences e t la  cu ltu re , à un  p e in tre  
exposan t ju sq u ’à 45 ans ; 2. U n p rix  
de 4000 fr. à  un  pein tre , sculp teur, 
g rav eu r (toutes les disciplines p la s­
tiques), l ’âge n ’e n tra n t pas ici en ligne 
de compte.

E xcellen te  in itia tive  pou r l ’encou­
ragem en t des b eau x -a rts , on souhaite 
que l’on é tud ie  un  P rix  de la  ville  de 
L a C haux-de-F onds pou r les le ttre s  
e t la  m usique, ces deux  chap itres de 
la  cu ltu re  é tan t fo rt délaissés.

ÉTAT CIVIL 
N aissances

B ahle r  N I c o le -C h r i s t ine ,  f il le  d e  G e o r g e s -  
A lb e r t ,  n i c k e le u r .  e t  d e  E lise,  n é e  R ie se n .

Mize l O l iv ie r -P au l ,  fil s d e  R a y m o n d - G a b r i e l ,  
e m p l o y é  d e  c o m m e r c e ,  e t  d e  Y v e t t e - C é c i le ,  
n é e  Cat tin .

H a b e r  O l iv i e r - R a p h a ë l .  fil s d e  H orst -W er-  
n e r ,  o u t i l l e u r  e t  d e  M a g d a l e n a ,  n é e  S c h ie s s .

3oly  F r a n ç o i s - S e r g e ,  fil s d e  Rola nd-M ar-  
ce l ,  m a ç o n ,  e t  d e  E l iane -N ico le ,  n é e  Wil len.

H uot P h i l i p p e ,  fils d e  R ené -M ar ie -M ar t ia l ,  
e m p l o y é  d e  b a n q u e ,  e t  d e  C o le t te - M a r i e -  
H e n r l e t t e  n é e  Voiro l.

D écès
D e s c o m b e s  Tu les -A lber t ,  n é  e n  1884, c o m ­

m i s s io n n a i r e ,  é p o u x  d e  M a r ie -M a r g u e r i t e -  
E u g é n ie ,  d o m i c i l e :  I n d u s t r i e  14.

CARNET DU JOUR
AUJO URD'HUI SAMEDI

C iném as
PALACE: 15 00 e t  20.30, «Trahison  s u r  C o m ­

m a n d e » ;  17.30, «Tirez s u r  l e  P ian i s te» .
RITZ: 15.00 e t  20.30, « Q u a t r e  B al le s  p o u r  3oe». 
EDEN: 15.00 e t  20.30, «Touchez  p a s  au  G r isb i» .  
PLAZA: 15.00 e t  20.30, «Le M a g o t  d e  J o s e f a » ;  

17.30, «M ac i s t e ,  il G l a d i a t o r e  p iù  f o r t e  d e l  
M o n do » .

SCALA: 15.00 e t  20.50, «La Fille à  la C a s ­
q u e t t e » :

CO RSO : 15.00 e t  20.30, « R e p r é s a i l l e s  e n  Ari­
zona».

REX: 20.30, «Der F isch er  v o m  H e i l i g e n s e e » .

Divers
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: e x p o s i t i o n  

«Les b a t r a c i e n s  v iv a n t s  d u  c a n t o n  d e  Neu- 
châ te l» .

GALERIE DU MANOIR: «Le D o u b s ,  r iv iè re  
e n c h a n té e » .

Pharm acie d ’office
P h a r m a c ie  W i ld h a b e r .  av . L é o p o ld - R o b e r t  7 

D EM A IN  D IM A N C H E

C iném as
M ê m e s  p r o g r a m m e s  e t  m ê m e s  h e u r e s  q u e  

le  s a m e d i .
~’ 1 D i v e r s "

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: d e r n i e r  jo u r  
d e  l ' e x p o s i t i o n :  «Les b a t r a c i e n s  v iv a n ts  
d u  c a n to n  d e  N eu ch â te l» .

P harm acie d 'o ffice
P h a r m a c ie  W i ld h a b e r ,  av .  L é o p o ld - R o b e r t  7.

LES CULTES
D im a n c h e  1? ju in

E g lise ré fo rm és é v a n g é liq u e . — P a r o i s s e  
d u  G r a n d - T e m p le :  8.45 c u l te  d e  j e u n e s s e ;
9.45, cu l te ,  M. C o c h a n d .

O r a t o i r e :  8.30. c u l te ,  M. C o c h a n d .
P a r o i s s e  Fare l ( t e m p l e  I n d é p e n d a n t ) :  8.30

c u l t e  d e  j e u n e s s e ;  9.45, cu l t e ,  M. G u ln a n d .  
H ô p i t a l :  9.45, c u l t e ,  M. R osa t.
P a r o i s s e  d e  l’A b e i l l e - 8.30, c u l te  d e s  f a ­

m i l le s ;  9.45. cu l te ,  M. W a g n e r ,  s a i n t e  c è n e ,  
c h œ u r  m ix te .

P a r o i s s e  d e s  F o r g e s :  8.30 e t  10.45, cu l te ,  
M. S o g u e l .

P a r o i s s e  d e  S ain t J e a n  ( s a l l e  d e  Beau-S i te ) :  
8.30 e t  9.45. cu l t e ,  M. M o n ta n d o n .

P a r o i s s e  d e s  E p l a tu r e s :  9.30. cu l te ,  M. Per-  
rin; 10.45, c u l t e  d e  j e u n e s s e .

P a r o i s s e  d e s  P l a n c h e t t e s :  11.00 cu l te ,  M. 
Bégu in .

Les Bull es : 9.45, cu l t e ,  M. Béguin .
P a r o i s s e  d e  La S a g n e :  8.45, c u l te  d e  j e u ­

n e s s e ;  9.45, cu l te ,  M. H u t te n lo c h e r .
Les P o n t s - d e - M a r t e l :  8.45, c u l te  d e  j e u ­

n e s s e  au  t e m p l e ;  9.45, c u l te  au  t e m p le .  
E glise cath o liq u o  rom aine. — S a c r é - C œ u r :

6.30, 8.00 e t  9.00, m e s s e s  l u e s ;  10.15, m e s s e  
d e s  I t a l i e n s ;  11.15, m e s s e  d e s  e n f a n t s ;  19.00, 
m e s s e  d e s  E s p a g n o l s ;  20.00. c o m p i l e s ,  20.30, 
m e s s e  lue .

H ô p i t a l :  8 55. m e s s e .
S te l la  M ar is  ( C o m b e -G r ie u r in  41): 8.30

m e s s e ;  17.30, e x p o s i t i o n  d u  s a in t  s a c r e m e n t ;
18.00, s a lu t  e t  b é n é d i c t i o n .

La S a g n e :  10.00, m e s s e .
Les P o n t s - d e - M a r t e l :  11.00, m e s s e .  
N o t re -D am e  d e  la P aix : 7.30, m e s s e ;  8.30, 

m e s s e ;  9.45, g r a n d - m e s s e ,  1100 e t  18.00, 
m e s s e  d e s  e n f a n t s ;  9.45, g r a n d - m e s s e ;  11.00 
e t  18.00, m e s s e s ,  20.00, c o m p l i e s  e t  b é n é ­
d ic t io n .

E glise cath o liq u o  chrétienne. — Eg l ise  
Sain t P ie r re  ( C h a p e l l e  7)- 7.30, m e s s e  lue  d e  
c o m m u n io n :  9.45. m e s s e  s o l e n n e l l e  d u  3e 
d im a n c h e  a p r è s  P e n t e c ô t e ;  11.00, b a p t ê m e s .  

A rm ée du Salut — 9 00, r éu n io n  d e  p r i è r e ;
9.30, r éu n io r  d e  s a n c t i f i c a t io n  p r é s i d é e  p a r  
la c a p i t a i n e  E. H ô h e n e r  d e  B erne ;  19.15, 
p l a c e  d é  la g a r e ;  20.15. r é un io n  d ’é v a n g é -  
l i sa t io n .

P rem ière Eg lise du Christ sc ien tls te  (rue  
d u  P arc  9 b is )  — 9.45. c u l t e  p u b l i c  e t  é c o l e  
d u  d im a n c h e  

Tém oins do Jéhovah ( rue  d u  Locle  21). —
18.45, é t u d e  b ib l iq u e .

A la  veille  de la  vo tation  su r le 
supp lém en t de 3 %  su r les tax es de 
spectacles, le  p rés iden t d ’une im por­
ta n te  association sportive re fu sa it de 
s igner l ’appel en  fav eu r de l ’accep ta­
tion  de la d ite  taxe . Ce q u ’il y a de 
parad o x a l dans son a ttitude , c’est 
q u ’au  m êm e m om ent il fa isa it ad res­
se r p a r  son secré ta ire  une  dem ande 
de rénovation  d ’u n  te r ra in  de jeu  au 
Conseil com m unal.

U n fa it sem blable s’est p rodu it jeu d i 
so ir au  Conseil généra l où M. J. S tei- 
ger (POP), ap rès  avoir m ené cam pa­
gne contre  le  supp lém en t de tax e  e t 
p rivé  ainsi la  com m une d ’un  avan ­
tage  fin an c ie r qu i a  son im portance, 
e s t venu  réc lam er une  piscine cou­
v e rte  e t d ’au tres  réa lisa tions sporti­
ves.

C ertes les au to rités com m unales ne 
m e ttro n t pas fin  à  leu rs effo rts en 
fav eu r du développem ent du  spo rt e t 
de la  cu ltu re , du  fa it qu ’elles on t 
p e rd u  une  bata ille , m ais ces efforts 
se ron t p lus m esurés e t p ren d ro n t place 
dans l ’in v en ta ire  des besoins com m u­
naux . A insi no tre  ville, qu i dev ra  con­
sac re r ces p rochaines années 130 000 
francs p a r  an, pou r am o rtir la  m o­
d ern isa tion  de son T h éâ tre  e t couvrir 
les in té rê ts  des cap itaux  engagés dans

EN SORTANT DE LA VILLE
H ier, en fin  de soirée, une vo itu re  

genevoise qu i a lla it s’engager su r le 
C hem in-B lanc, est so rtie  de la  rou te . 
A yan t perdu  la  m aîtrise  de son véh i­
cule, le  conducteur v it celu i-ci déva­
le r  le ta lus av an t d ’a lle r s’écraser 
quelques m ètres  plus bas. On ne 
déplore aucun  blessé, m ais l ’autom o­
bile est en tiè rem en t démolie.

AU TRIBUNAL DE POLICE
D ans sa d ern ière  audience p rés i­

dée p a r  M. Rognon, le tr ib u n a l a con­
dam né; C. B., 45 ans, po lisseur au  
Locle, à  5 jou rs d ’em prisonnem ent e t 
150 francs de frais, a insi q u ’à la  
publica tion  de ce jugem ent, pou r 
iv resse  au  volant.

P a r  défau t, J. R., 29 ans, m écani­
cien à Corcelles, à  2 mois d ’em pri­
sonnem ent avec sursis pen û an t 3 ans 
et 85 fr. de fra is  — le sursis é tan t 
subordonné au  paiem en t p a r le p ré - 

'  venu  de son a rr ié ré  — pou r v io la­
tio n  d ’une  obligation d ’en tretien .

M. K., cafe tie r au  Locle, à 200 fr. 
d ’am ende e t 95 fr. de frais, pour 
iv resse  au  volant.

J .-L . K., 40 ans, industrie l, à 800 fr. 
d ’am ende e t 130 fr. de frais, pour 
ivresse au vo lan t e t in fraction  à la 
LCR.

M. M., 47 ans, ouvrier de fab rique  
à 150 fr. d’am ende e t 100 fr. de frais, 
pou r ivresse au guidon.

NOCES D’OR. — M. e t Mme Ju lien  
N orm ann-F ro idevaux , qui h ab iten t L a 
C haux-de-F onds depuis de très nom ­
breuses années, fê ten t au jo u rd ’hui 
leu rs  noces d ’or. U ne cérém onie au ra  
lieu  aux  P lanchettes.

M. J . K orm ann, in s titu teu r re tra ité , 
s’est dévoué e t a p résidé la  P a te rne lle  
d u ra n t de nom breuses années. A lui e t 
à son épouse nous souhaitons bonne 
san té  et joyeuse fête.

ce tte  a ffa ire  — dépense qu i s’a jou te  
aux  fra is  o rd inaires: en tre tien  de l ’im ­
m euble, subventionnem ent de specta­
cles, aide à  des troupes théâ tra les, etc. 
dev ra  décider si l’e ffo rt en trep ris  en 
fav eu r du  T héâ trte  p eu t encore ê tre t 
développé ou s’il est a rr iv é  à son 
apogée pour une v ille de 42 000 h ab i­
tan ts.

Les tutel les  multiples
R. S p ira  (soc.) a soulevé le problèm e 

posé p a r  les m ultip les tu te lles dont 
do iven t s’occuper les services sociaux 
des com m unes de n o tre  canton.

G. Petithuguen in , responsab le  de ces 
serv ices en no tre  ville, lu i a  répondu  
que cette  question re te n a it l ’a tten tion  
des au to rités. La solution consistan t à 
a r r iv e r  à  la  nom ination d ’u n  tu teu r 
généra l pou r le canton a ses partisans, 
m ais elle est égalem ent com battue 
avec des argum ents valables. U ne 
étude  est en cours dans le  can ton  ; 
il fa u t a tten d re  la  fin  de celle-ci pour 
en tam er des discussions e t choisir la  
m eilleu re  form ule. P a r  contre, la  fo r­
m ule actuelle, qui consiste à charger 
u n  ou des em ployés des services so­
ciaux  d ’un  grand  nom bre de tu te lles 
sem ble défin itivem ent périm ée. Ils ne 
peuvent, à la  fois, fa ire  face aux  t r a ­
v au x  incom bant à leu r fonction et s’oc­
cuper de tu telles de m an ière  in ten ­
sive. E. Mis.

Quand on raconte 
Vhistoire !

V endredi, le père P iquerez, dans 
« N otes d’un  passant », la chronique  
quotid ienne qu’il consacre à l’« Im ­
partial », publia it les lignes su i­
vantes:

« La Valais a fê té  récem m ent le 
centenaire de son entrée dans la 
C onfédération.

» E t cela avec beaucoup d’en­
thousiasm e et de F endant, bien  
qu’à l’époque les Valaisans a ient 
été jo lim en t partagés et divisés en ­
tre B rigue et Sa int-M aurice sur 
l’u tilité  et la nécessité de deven ir  
Suisses...

» I l est vra i qu ’à ce m om ent-là , 
c’est-à -d ire  en  1865, la situation  
éta it encore assez chahutée et que 
les souvenirs napoléoniens ou au­
tres ne  s'é ta ien t pas effacés de 
tou tes les m ém oires. »

S i notre confrère a été de la 
fê te , nous com prenons qu’il se soit 
trom pé sur le vra i m illésim e de 
la cérém onie! Nos am is valaisans 
sont Suisses depuis 150 ans et cela 
exp lique p eu t-ê tre  les hésita tions  
de certains d’entre eux  à s’allier 
à la C onfédération, que le père P i­
querez évoque. En effet ,  en 1815, 
les souvenirs napoléoniens éta ient 
d ’une brûlante actualité, tandis  
qu’en 1865, ils ne pouva ien t être  
que fo r tem en t émoussés. L ’H istoire 
com pte ta n t de dates, qu’à les évo ­
quer l’erreur est hum aine, e t le 
tem ps passe si vite! Tac.

BIENNE : Contrôle d’identité m ou­
vementé. —■ H ier ap rès midi, la  police, 
in triguée p a r  le com portem ent d ’un  
couple d ’é trangers  qui se tro u v a it à  la  
salle d ’a tten te  de la  gare, a voulu  p ro ­
céder à  une vérification  d ’id en tité ..

T out-à-coup , l ’homm e, un  Ita lien  do­
m icilié en F rance, so r tit un  p is to le t et 
m enaça l ’agent, puis il annonça q u ’il 
a lla it se suicider. L a police ten ta  de 
parlem en ter, puis f it appel à  un  p rê tre , 
m ais sans résu lta t. A près avo ir tiré  
une balle  dans le v ide en gesticulant, 
l ’Ita lien  réu ssit à  se " tirer une au tre  
balle  dans la  poitrine. Il a é té tra n s ­
porté  à l ’hôpital.

BIENNE : Une cycliste tuée. — Un
cam ion a a tte in t e t renversé, su r la 
rou te  de Port, à  B ienne, une cycliste, 
Mme C lara Jaggi, née en 1896. La m a l­
heureuse, g rièvem ent blessée, est dé­
cédée d u ran t son tra n sfe r t à l’hôpital.

BIENNE : Décès du camarade Ilans 
Schaer. — On annonce le décès, su r 
venu à  B ü re n -su r- l’A ar, de l’ancien 
député  H ans Schaer, qu i fu t pendan t 
quinze ans rep résen tan t du  P a rti so­
cialiste au  Conseil com m unal de B ü- 
ren , dont cinq ans comm e président. 
Il fu t égalem ent, pendan t h u it ans, 
député a u  G rand  Conseil du canton 
de Berne.

Chronique jurassienne
NOIRMONT : Une tornade fauche 

des arbres. — H ier, peu après 12 h. 30, 
une v éritab le  tornade s’est déchaînée 
su r la  région. D ans les C ôtes-du- 
D oubs, su r le  chem in qu i conduit à 
L a Goule, une centa ine de sapins ont 
été litté ra lem en t fauchés.

MOUTIER : Tué par son tracteur. 
— V endredi après midi, M. E rnest 
G asner, âgé de 47 ans, ag ricu lteu r à 
M outier, conduisait un  tra c te u r  auquel 
é ta it a tte lé  un  char de foin. D escen­
d an t un chem in en pente, le tra c te u r  
fu t gagné de vitesse p a r  le ch ar de 
foin et fu t renversé. Le conducteur 
fu t éjecté e t g rièvem ent blessé. I l d e­
va it décéder d u ran t son tran sp o rt à 
l ’hôpital.

SAINT-IMIER : Œuvre des sœurs 
visitantes. — Elle a tenu  ses assises 
sous la p résidence du pasteu r Nicole. 
E lle a renouvelé sa confiance à son 
com ité e t p ris  connaissance du rap - 
p a rt présidentiel. Relevons que Mme 
Gaille e t S œ ur M ay ont soigné plus 
de 1000 personnes au cours de l’an 
en fa isan t 8325 visites. Le fonds de 
réserve, en  cinq ans, a passé de 36 000 
à 15 460 fr. Le déficit budgéta ire  éta it 
p résum é à 4000 fr. G râce à la subven­
tion  m unicipale de 16 000 fr. e t à  la  
collecte annuelle, les com ptes sont 
équilibrés. Le comité d it sa  recon­
naissances aux  sœ urs pour leu r dé­
vouem ent e t sa  g ra titude  aux  dona­
teurs.

Neuchâtel: Nouveau scandale politique
Prétextant l’im possibilité de réu­

nir en temps utile le Conseil géné­
ral, le Conseil communal de N eu­
châtel a convoqué, jeudi soir, la 
Commission financière et lui a fait 
voter, contre l’avis des représen­
tants socialistes, un crédit extra­
ordinaire provisoire de 4 millions 
destiné, selon le rapport, à pour­
suivre le financement des travaux  
pour l’épuration des eaux.

Ne contestant pas la nécessité de 
poursuivre ces travaux, mais refu­
sant de s’incliner avec les bourgeois 
devant l’expédient utilisé, le  groupe 
socialiste a réagi contre ce nouvel 
acte de mépris envers les règles 
démocratiques en réclamant d’ur­
gence la convocation d’une séance 
extraordinaire du Conseil général 
pour lundi soir 20 juin. On ignore, 
pour le moment, le sort réservé à 
cette demande.

CHRONIQUE LOCLOISE
COMMUNIQUÉ

La 29e Fête can ton ale  neu châte lo ise  d e  
gym nastique . — A u jo u rd 'h u i  e t  d e m a in ,  Le 
Locle  a le  p r i v i l è g e  d 'a c c u e i l l i r  la 29e F ête  
c a n t o n a l e  d e  g y m n a s t i q u e .  C e t  h o n n e u r  n e  
lui a v a i t  p a s  é t é  d é v o l u  d e p u i s  1931. A u ss i ,  
s o u s  la p r é s i d e n c e  d e  M. R e n é  F e lb e r ,  p r é ­
s i d e n t  d e  la v i l le ,  un c o m i t é  d ' o r g a n i s a t i o n  
a mis  to u t  en  œ u v r e  p o u r  q u e  c e s  c e n t a i n e s  
d e  g y m n a s t e s  e t  leu rs  a c c o m p a g n a n t s  t r o u ­
v e n t  au  Locle d u  p la i s i r  e t  la r é c o m p e n s e  
d e  leu rs  e f f o r t s  e t  d e  le u r s  m é r i t e s ,  d o n t  
le  p lu s  g r a n d  e s t  p e u t - ê t r e  d ' ê t r e  r e s t é s  d e s  
a m a te u r s .  Tous  l e s  e m p l a c e m e n t s  d e  s p o r t  
à  l ' o u e s t  d e  la v il le  o n t  é t é  mis  à  la d i s p o ­
s i t i o n  d e s  g y m n a s t e s .  D im a n ch e ,  au  d é b u t  
d e  l ' a p r è s - m i d i ,  s e  d é r o u l e r a  un c o r t è g e  
c o n d u i t  p a r  n o s  q u a t r e  c o r p s  d e  m u s iq u e .  
Et la f ê t e  r e p r e n d r a  a v e c  le s  d é m o n s t r a ­
t i o n s  g y m n i q u e s ,  l e s  e x e r c i c e s  d ' e n s e m b l e  
su iv is  d u  c o u r o n n e m e n t  d e s  b a n n i è r e s  e t  
d e s  g y m n a s t e s ,  a v e c  d i s t r i b u t io n  d e s  p r ix  
au x  p lu s  m é r i ta n t s .  Les in d i v id u e l s  s o n t  p lu s  
d e  150, v e n u s  d e s  37 s e c t i o n s .  La b a n n i è r e ,  
v e n a n t  d e  C o u v e t  ( c o m m e  e n  1931). s e r a  
r e m is e  au  p r é s i d e n t  d e  la f ê t e  d u  Locle, 
s a m e d i  à  17 h. S o u h a i t o n s  d o n c  à  c e s  d e u x  
j o u r n é e s  c o n s a c r é e s  à la g y m n a s t i q u e  le 
s u c c è s  q u ' e l l e s  m é r i te n t .

I l  fa u t placer avan t to u t le devoir 
et ne m e ttre  qu'au second rang le 
fru it que Von en obtient. Confucius

LES CULTES
Eglise réform ée é v a n g é liq u e . — Au t e m p l e :

7.45, c u l t e ;  9.45, M. M. V e la n ;  20.00, cu l te .  
C h a p e l l e  d e s  J e a n n e r e t :  9.15, cu l te . 
S e r v i c e s  p o u r  la j e u n e s s e :  8.30, c u l te  d e  

j e u n e s s e  ( t e m p le ) .
Les B r e n e t s :  8.45, c u l te  d e  j e u n e s s e ;  9.45, 

cu l te .
La C h aux -du -M il ieu :  8.45, c u l te  d e  j e u ­

n e s s e ;  9.45, cu l te .
La B rév ine :  9.45, cu l te .
Deutschsprachige K irchgem einde (Envers  

34): 9.45, G o t t e s d i e n s t .
E g lise c a th o liq u e  rom aine. — Le Locle  :

6.30, 7.30 e t  8.30, m e s s e s ;  9.45, g r a n d - m e s s e ;
11.00, m e s s e  e n  i t a l i e n ;  20.00. m e s s e .

Les B r e n e t s :  7.30, m e s s e  é t  s e r m o n ;  9.45, 
g r a n d - m e s s e ;  19.30, p r i è r e  d u  soi r .

Le C e r n e u x - P é q u î g n o t :  7.00 e t  9.30, m e s s e s ;
20.00, c o m p l i e s .

Eglise ca th o liq u e  ch rétien n e. — Le Locle : 
c h a p e l l e  S a in t O e a n  ( p a s s a g e  d u  L lo n -d 'O r8 ) :
8.30, m e s s e  s o l e n n e l l e  d u  3e  d im a n c h e  a p r è s  
P e n t e c ô t e .

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: «Le Train d e  Berlin e s t  a r rê t é » ;

à  17.00, e n  i t a l i en ,  «Il C a p i t a n o  F racas s e» .  
CINÉMA CASINO: «L'Etern ité p o u r  nous». 
CANTINE, p l a c e  d u  T echn icu m :  c e  s o i r  s a ­

m e d i ,  s p e c t a c l e  d e  v a r i é t é s  e t  d a n s e .  
T ou te  la j o u r n é e  e t  d e m a in  d i m a n c h e :  
c o n c o u r s  ( g y m n a s t iq u e ) .

PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  B reg ue t .  
( d è s  21 h.,  a p p e l e r  l e  No 11).

Gymnastes j Le Locle vous salue!
L a Cité de la  précision est h eu ­

reuse de recevoir les gym nastes et 
leu rs  accom pagnants, à  l ’occasion 
de leu r F ê te  cantonale.

N ous souhaitons à tous ceux qui 
se sont p réparés pen d an t des mois 
aux  épreuves de concours, qu ’ils 
rem p o rten t de ces deux journées 
passées dans les M ontagnes neu - 
châte lo ises 'wn.; excellen t so u v e n ir .1 
Q ue les gym nastes e t leu rs a m is 1 
se sen ten t chez eux au Locle.

Le cortège qui parco u rra  Le Lo­
cle, dem ain  dim anche, de 13 h. 45

à 14 h. 30, cortège qui p rom et d ’ê tre  
splendide, se ra  certa inem en t la  r é ­
com pense des m érito ires efforts 
accom plis depuis des mois, p a r  le 
dynam ique com ité que préside René 
F e lb er pou r que la  fê te  so it réu s­
sie en tous points.

L a population  ne m anquera  pas 
l ’occasipn d ’aU er,app laud ir aux ex ­
ploits des lu tteu rs , a th lè tes e t gym - 
n a s té s 'â  l ’artistiquè* q u f  m ériteron t 
nos encouragem ents les p lus cha­
leureux .

D 'U N  SPORT A L'AUTRE D 'U N SPORT A L'AUTRE

U S  AU T O U R  DE S U IS S E

Nouvelle victoire italienne
Le festiva l italien , qu i m arque la 

30“ édition  du T our de Suisse, s’est 
poursu iv i au cours de la  sixièm e étape, 
qui conduisait les rescapés de Zoug à 
R orschach, su r 194 km. V ito Taccone 
a  rem porté  détaché cette  é tape  ap rès 
s’ê tre  échappé à  environ  50 km. de 
l ’arrivée, soit lors de la p rem ière  a s­
cension de la côte de H eiden. Taccone 
a  franch i la  ligne avec une avance de 
2’ 05” su r B attistin i e t W eber e t de 
5’ 31” su r u n  groupe com prenant les 
p rinc ipaux  favoris à  l’exception de Da 
D alt e t du  Suisse B rand , qu i on t été 
les victim es de la  journée.

C lassem ent de l’é tape  : 1. Taccone, 
Ita lie , 6 h. 05’ 23” ; 2. B attistin i, Italie , 
6 h. 07’ 28” ; 3. W eber, Suisse, m .t .;  4. 
Peffgen, A llem agne, 6 h. 10’ 54” ; 5. 
M aurer, Suisse ; 6. Zoeffel, Suisse ; 7. 
B alm am ion, I ta lie  ; 8. F erre tti, Ita lie  ;

F o o t b a l l

L'équipe suisse 
qui affrontera le Mexique

V endredi ap rès m idi, le  Comité de 
sélection a ren d u  publique la compo­
sition de l’équipe suisse qui a ffron te ra  
le  M exique au jo u rd ’hu i à Lausanne. 
Voici quelle se ra  cette  équipe :

E lsener (E ichm ann en seconde m i- 
tem ps); G robéty, Tacchella, Schneiter, 
F u h re r ; D urr, K uhn ; O derm att, W. 
A llem ann (Pottier), Hosp et S chindel- 
holz.

A la su ite  d ’un  accord, il a é té con­
venu de pouvoir changer le gard ien  
e t tro is joueurs du  cham p. P ou r les 
Suisses, il y  au ra  donc la  possibilité 
de fa ire  e n tre r encore deux au tres 
joueurs. A cet effet, L eim gruber, B aeni 
et Q uentin  seron t à disposition.

® A Copenhague, en m atch  d ’e n tra î­
nem ent en vue de la coupe du monde, 
l’A rgentine, qu i sera  l ’adversa ire  de 
la Suisse en A ngleterre , a  b a ttu  une 
sélection danoise p a r  2-0.

•  T ournoi in te rna tiona l de Paris, 
finale : A nderlech t b a t R acing P a ris- 
Sedan, 3-1.

9. P fenninger, Suisse ; 10. P orta lup i, 
Ita lie , e t un  fo rt peloton.

C lassem ent généra l : 1. P o rta lup i, 
Italie , 36 h. 08’ 41” ; 2. C hiappano, I ta ­
lie, 36 h. 08’ 53” ; 3. R. Zollinger, Suisse, 
36 h. 10’ 36” ; 4. Balm am ion, Italie , 
36 h. 11’ 06” ; 5. B rand, Suisse, 36 h. 
11’ 27” ; 6. M aurer, Suisse, 36 h. 11’ 30"; 
7. Da D alt, Italie , 36 h. 11’ 55” ; 8. P . 
Zollinger, Suisse 36 h. 12’ 39” ; 9. F e r­
re tti, Italie , 36 h. 13’ 35” ; 10. H auser, 
Suisse, 36 h. 14’ 37”.

B a s k e t b a l l

Fribourg Olympic 
champion suisse

A Fribourg , en m atch  d ’appui pour 
l ’a ttrib u tio n  du  ti tre  de cham pion 
suisse de ligue n at'onale  A, F ribourg  
Olym pic a b a ttu  S tade français p a r 
61-56. Il y  a une  sem aine, à  Genève, 
F ribourg  ava it rem porté  le p rem ier 
m atch  su r le score de 53-49. F ribourg  
O lym pic est ainsi cham pion suisse 
pou r la  p rem ière  fois.

BOXE. — A  Rome, en présence de
12 000 spectateurs, l’Ita lien  M azzinghi, 
ancien cham pion du m onde des poids 
m oyens juniors, est devenu  cham pion  
d ’Europe des poids surw elters en ba t­
ta n t le tenan t du titre, le Français 
Levêque, par je t de l’éponge au dou­
zièm e round.

. \  .

DI ABLE RETS
L APÉRITIF PARFAIT

Jeu n es  et  v ieux  
proposent. . .  
DIABLERETS 
s ' im p ose !

r  ARTICLES

CAMPING
E Q U I P E M E N T  c o m p le t  d e s  sk ieurs

CONFECTION SPORTIVE
Exposit ion p e r m a n e n te  
Voyez nos  vitr ines

P a rc  pour  a u to s  Faci lités  d e  p a i em en t
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Genève: Le nouveau Conseil d’administration du BIT
Au cours de la cinquantième ses­

sion de la Conférence internationale 
du travail qui se déroule actuellement 
au Palais des Nations, à Genève, un 
des problèmes les plus délicats à 
résoudre était sans conteste le renou­
vellement du Conseil d’adm inistration 
du Bureau international du travail.

Cet aréopage se compose de 48 per­
sonnes, dont 24 représentent les gou­
vernements, 12 les employeurs et 
12 les travailleurs.

S ur les 24 personnes qui représen­
tent les gouvernements, 10 sont nom­
mées par les E tats membres ayant 
l’importance industrielle la plus con­
sidérable. Ce sont, dans l’ordre alpha­
bétique, la République fédérale d’Al­
lemagne, le Canada, la Chine, les 
Etats-Unis d ’Amérique, la France, 
l ’Inde, l’Italie, le Japon, le Royaume- 
Uni et l’Union des Républiques so­
viétiques socialistes.

Les 14 autres E tats membres sont 
élus par les délégués gouvernemen­
taux. Ces quatorze sièges ont été 
répartis de la façon suivante par le 
collège gouvernemental, non sans une 
très laborieuse préparation : cinq ré ­
partis entre des pays de l’Amérique 
latine, quatre entre des pays d’Afri­
que, trois d ’Asie et un  seul d’Europe: 
la Suède.

En ce qui concerne le collège élec­
toral des employeurs, il a choisi ses 
douze représentants à raison de qua­
tre Européens, deux Africains, un des 
Etats-Unis d’Amérique, deux de 
l ’Amérique latine e t trois de l’Asie 
ou du Moyen-Orient.

Du cô té  d e s  travailleurs: 
pour la prem iè re  fois, 
un Russe

Quant au collège électoral des tra ­
vailleurs, il a confirmé au prem ier 
tour de scrutin onze de ses m anda­
taires, dont quatre Européens (Beer- 
mann, de la République fédérale d’Al­
lemagne ; Bolin, de Suède ; Lord Col- 
lison, du Royaume-Uni, et Môri, de 
l’Union syndicale suisse), ainsi que 
deux Africains (Bohra, de la  Nigeria, 
et Ben Ezzedine, de Tunisie), deux 
d’Amérique du Nord (Rudy Faupl, de 
l’AFL/CIO, et Kaplansky, du Canada),

deux d’Asie (Haraguchi, du Japon, et 
Abid Ali, de l ’Inde), un  d ’Australie 
(Monk). Pour la  prem ière fois, un  
Russe, M. Pimenov, a été élu au cours 
d ’un scrutin de ballottage, par 51 voix 
contre 47 à son rival m alheureux, 
Sanchez-M adariaga (Mexique). Cette 
véritable surprise est certainem ent 
due à la m ésentente déplorable sur­
venue entre nos homologues de la 
chrétienté syndicale et la CISL. Mais 
il est tout de même paradoxal d ’avoir 
à constater que ce résultat pratique 
est le fru it de rancœ urs excessives. 
« Comme on fait son lft, on se cou­
che », dit un proverbe arabe qui vau t 
aussi pour la chrétienté syndicale, à 
ne pas confondre d ’ailleurs avec la 
chrétienté, dont nous sommes pour la 
plupart. En tout cas, les élections se 
sont faites de façon correcte et l’on 
ne saurait contester le travail accom­
pli par d ’infatigables scrutateurs, 
M"" Zivkova (Bulgarie) et M. Cool 
(Belgique, tendance chrétienne), sous 
la direction avertie du représentant 
du président de la conférence, Albert 
Guigui, hau t fonctionnaire du BIT, 
qui n ’a jam ais oublié ses origines 
syndicales.

Succès d e  la CISL >
Laissons à d’autres le soin d ’épilo- 

guer sur ce surprenant résu ltat et 
contentons-nous d’insister sur l’incon­
testable succès rem porté par les onze 
candidats de la CISL. Un succès qui 
fu t encore renforcé par l’élection des 
dix membres adjoints, qui jouissent 
des mêmes droits que les titulaires 
sauf celui de voter, ainsi que des dix 
membres suppléants aux services 
desquels on recourra dans l’ordre des 
résu ltats obtenus lors du scrutin, en 
cas d’absence de membres titulaires 
e t de membres adjoints. Notre ami 
Sanchez-M adariaga eut enfin la com­
pensation de la cabale montée contre 
lu i dans l’élection des membres titu ­
laires, puisqu’il fu t magistralem ent 
repêché au cours des scrutins succes­
sifs imposés par le système de la 
m ajorité absolue, bien qu’il n ’ait pas 
été Inscrit dans la liste des candidats 
au poste de membres adjoints.

Peut-être  n ’est-il pas inutile de dire 
que le collège électoral des délégués

Genève: Avis aux caisses-maladie et à leurs membres
La Fédération genevoise des caissés- 

maladie communique :
Lors de l’assemblée des délégués 

du 26 m ai 1966, le Comité de la Fédé­
ration pouvait déclarer que l’entente 
semblait se réaliser avec l ’Association 
des médecins du canton de Genève 
en vue d ’un régime transitoire pour 
1966 puis de la convention dès le r r 
janvier 1967. Les séances de la Com­
mission m ixte et les contacts person­
nels des présidents des deux associa­
tions perm ettaient un  tel espoir.

Or, par sa lettre du 26 mai 1966, le 
Conseil de l’Association des médecins 
a informé la fédération de ce qu’il 
ne pouvait adhérer à un projet de 
tarif transitoire fixe dans les limites 
du tarif-cadre cantonal et de ce qu’il 
entend discuter une convention basée 
uniquement sur son ta rif d’usage à 
l ’égard de la clientèle privée commu­
niqué à titre  d’orientation au cours de 
la  séance du 7 m ars 1966 de la Com­
mission mixte.

Nous confirmons aux caisses-mala­
die et à leurs membres que le régime

non-conventionnel persiste. Sous ce 
régime, le malade est directem ent dé­
b iteur des honoraires du médecin et 
la caisse lu i rembourse ses frais mé­
dicaux sur la base du tarif-cadre ; la 
caisse fonctionne donc comme tiers- 
garant. Les sociétaires ont in térêt à 
faire contrôler la  note du médecin 
par leur caisse avant de la régler.

Certains médecins ont cependant 
entrepris déjà des démarches auprès 
de caisses-maladie afin qu’elles con­
tinuent, comme par le passé, de leur 
payer directem ent les notes qu’ils 
leur enverront. Nous prions les caisses 
qui seraient l’objet de telles requêtes 
d ’en inform er le Comité de la fédéra­
tion afin qu’il puisse éventuellement 
exam iner si et dans quelles conditions 
le régime du tiers payant pourrait 
être appliqué à certains médecins 
nonobstant l’absence de convention 
avec l’Association des médecins.

Fédération genevoise des caisses-
maladie
Le comité.

RESTAURANT - TEA-ROOM - BAR
Terrasses e t  jardins sur le lac 

Deux d e  plein air - Relaxe - Danse

LE SELF-SERVICE
avec  sa p lag e  

VEDY-LAUSANNE, tél. (021) 27 80 11, entrée lîbre
Dir. M. et Mme Eug. C ho lle t

travailleurs procéda à ces élections 
disputées de 15 h., le jeudi 9 juin, à 
2 h. 30 le lendemain matin, sans 
désem parer !

Il est encore intéressant d ’avoir à 
constater qu’un seul Suisse a été 
réélu au Conseil d’adm inistration du 
BIT. Dans le groupe gouvernemental, 
le vide n ’a pas été comblé. Et avec 
la mise à la re tra ite  définitive de 
M. Kuntschen, le seul siège que la 
Suisse détenait dans le groupe pa­
tronal a été perdu.

Au moment où nous écrivons, les 
commissions techniques poursuivent 
leurs travaux préparatoires.

De multiples orateurs ont déjà pris 
la  parole en séance plénière dans la 
discussion du rapport du directeur 
général du BIT, M. Morse, consacré 
au problème du développement in­
dustriel dans les pays du tiers monde. 
Nous avons particulièrem ent goûté 
jusqu’à m aintenant les interventions 
des syndicalistes Omer Becu, secré­
ta ire  général de la CISL ; Lascaris, 
délégué des travailleurs de Grèce ; 
Morris, de la grande Union syndicale 
libre du Canada, et surtout du m i­
nistre du Travail du Grand-Duché de 
Luxembourg, notre très cher ami An­
toine Krier.

Ce dernier insista entre autres, avec 
beaucoup de pertinence, sur la néces­
sité de réactiver les commissions 
d ’industrie et les conférences régio­
nales tripartites, en rappelant de fa­
çon discrète l’existence de l’Europe. 
Il a cité en exemple les trois com­
m unautés économiques européennes, 
mais aussi le Conseil de l’Europe et 
même l’Association européenne de 
libre-échange qui ont actuellement 
« la tendance louable de compléter 
leu r coopération dans le domaine éco­
nomique par une harmonisation pro­
gressive de la politique sociale de 
leurs E tats membres. L’Organisation 
internationale du travail se doit de 
soutenir ces efforts des institutions 
européennes en faisant bénéficier cel­
les-ci de son expérience unique. »

Voilà un  langage européen qui nous 
change du compartimentage étroit 
auquel semblent se livrer aujourd’hui 
de grands hommes. Il sonne plus 
agréablem ent à nos oreilles que les 
incantations agressives des nouveaux 
nationalismes ou régionalismes qui 
divisent au lieu de réunir. c. s. s.

Avis à la population
GENÈVE : A nos abonnés. — Pour 

faciliter le travail de notre adminis­
tration, nos abonnés qui ne l'ont pas 
déjà fait sont invités à payer leur 
abonnement échu au 30 juin 1966. 
Chèques postaux 12 - 2715 Genève. 
Merci d’avance à tous ceux qui évi­
teront un rappel.

L’administration genevoise 
du « Peuple—La Sentinelle »

Tirs militaires
Les p r o c h a in s  tirs m il i ta ires  au ro n t  

lieu les  18 e t  19 juin.
Stand d e  S a ln t-G eorges: sa m e d i  m a ­

tin (G y m n as tes ,  La C e n tra le ) ;  s a m e ­
di a p r è s  midi (G y m n a s te s ) ;  d i ­
m a n c h e  m atin  (G y m n as tes ) .

Stand d e  Cartigny: sa m e d i  matin, d i ­
m a n c h e  matin.

Stand d e  Laconnex: sam edi après  
midi.

Stand d e  V erso ix :  d im a n c h e  matin.

-I-AMBULANCES
(jour et  nuit)

C. Petit
R a p a t r iem en ts ,  p o ss ib i l i té  t rois 
g r a n d s  b l e s s é s  (non s u p e r p o s é s )  
p lus  d e u x  a c c o m p a g n a n ts .
Fr. 15.— p r ise  e n  c h a r g e  
Fr. 1.— le  km.
GENÈVE, rue d e  B ourgogne 6 
té l. (021) 44 11 95.

OIABLERETS çtj»

L'APÉRITIF AUX PLANTES DES ALPES

Le prem ier pas d'un bon repas I

Au bout du lac
GENEVE : A la CGTE. — Dans sa 

dernière séance, le Conseil d ’admi­
nistration de la CGTE a enregistré 
avec regret la démission en qualité de 
président de M. Jean  Babel, conseiller 
d’Etat, qui vient d’être appelé au 
Conseil national en remplacement de 
M. Yves Maître, décédé.

Pour succéder à M. Babel, le Con­
seil d’adm inistration a choisi M. René 
Helg, avocat, ancien président du 
Conseil d’Etat.

En outre, le Conseil d’adm inistra­
tion a réparti les charges du Comité 
de direction de la façon suivante : 
président : M. René Helg ; premier 
vice-président : M. André Ruffieux, 
conseiller d’Etat, président du Dépar­
tem ent du commerce, de l’industrie 
et du travail ; deuxième vice-prési­
dent : M. Charles Duchemin, ancien 
conseiller d’E tat ; secrétaire : M  Ni­
colas Ju lita  ; vice-secrétaire : M. V ir- 
ginio M alnati ; expert-juridique ; M. 
H enri Schmitt, conseiller national et 
conseiller d’Etat, président du Dépar­
tem ent de justice et police.

Contrairem ent à ce qui avait été 
annoncé p ar la presse (sur la base de 
revendications manifestées par les 
radicaux qui voulaient reprendre le 
fauteuil de président déjà lors de la 
démission de M. Ed. Chamay, réd.) M. 
Ch. Duchemin, ancien président du 
Conseil d’E tat n ’avait pas fait acte de 
candidature à la fonction de prési­
dent. Il n ’est pas inutile, pensons- 
nous, de préciser que la chose est 
exacte pour ce qui concerne les déli­
bérations au sein du Conseil d’admi­
nistration de la  CGTE ; par contre, il 
est moins sû r que le nom de M. Du­
chemin n 'a it pas été avancé lors des 
tractations en tre les trois partis bour­
geois au cours desquelles les libéraux 
ont exigé le siège de président qu’ils 
lorgnaient depuis fort longtemps. 
D’ailleurs, le Comité central du P arti 
radical avait bien désigné M. Duche­
m in à cette présidence puisque le 
« Genevois », organe officiel écrit :

« Puis le comité applaudit chaleu­
reusem ent M. Ch. Duchemin, proposé 
comme candidat par le parti à la 
fonction de président du Conseil d’ad­
m inistration de la CGTE. »

GENÈVE. — Une délégation du 
Mouvement populaire féminin a été 
reçue p ar le  conseiller d’E tat Willy 
Donzé, chargé du Département de la 
prévoyance et de la santé publique. 
Elle lui a exprim é les préoccupations 
qui se sont fait jour ces derniers 
temps concernant le dévelopement de 
toutes les formes de régulation des 
naissances. Alors qu’il semble que 
rien de précis ne soit envisagé en vue 
d ’une modification des dispositions 
cencem ant les interruptions légales 
de grossesse, W. Donzé a précisé à la 
délégation que sur le plan cantonal, 
une commission est chargée de déve­
lopper dans tous les quartiers une 
inform ation sur le rôle du centre de 
planning familial, de façon à ce que 
les couples soient au courant des pos­
sibilités actuelles de régulation des 
naissances.

CAROUGE: Le Conseil municipal 
de la cité des bords de l’Arve est con­
voqué pour jeudi 23 juin, à  20 h. 30,

GENÈVE: Le professeur M anfred 
Lachs de Varsovie, membre de la 
Commission de droit international et 
président du sous-comité juridique du 
Comité des utilisations pacifiques de 
l ’espace extra-atm osphérique fera une 
conférence à la Faculté de droit de 
l’Université de Genève (dans la chaire 
de M. le professeur Virally) sur: « Les 
problèmes clefs du droit de l’espace ». 
Cette conférence qui aura lieu à la 
salle 59 de notre «aima mater» le m er­
credi 22 juin, à 15 h. 15, est publique.

C’est également à l’Université, mais 
lundi 20 juin, à 10 h. 15, à la salle 
58, que M. Semion Ivanov, professeur 
à l’Institu t de l’E tat et du droit de 
l’Académie des sciences de l’URSS 
(Moscou), fera une conférence dans 
la chaire de M. le professeur Alex. 
Bérenstein sur: « Les principes fonda­
mentaux du droit soviétique du tra ­
vail ». La séance est publique.

BERNEX: Le N° 11 du bulletin 
« L’Echo socialiste » de Bernex, or­
gane de la section socialiste de l’en­
droit, vient de paraître. Nous y li­
sons une chronique intéressante sur 
la vie politique de ce coin charm ant 
de la campagne genevoise. Quant aux 
habitants de Bernex ils ont tout le 
loisir de se pencher sur les recettes 
et dépenses de la commune dont 
l’« Echo socialiste» donne le détail; et 
ça, c’est de l’excellent travail. Enfin, 
avant la votation des 9 et 10 juillet 
prochain, il est demandé à M. le 
m aire de donner aux électeurs-con- 
tribuables tous les renseignements u ti­
les sur cette double votation commu­
nale référendaire qui comme on sait 
concerne la construction d ’un groupe 
scolaire et l’adjudication de travaux 
à l’entreprise Miazza Frères. Il est 
nécessaire que les électeurs se pronon­

cent en connaissance de cause et grâce 
aux socialistes de Bernex ce sera 
probablement le cas.

GENÈVE: Une entreprise genevoise 
participe à une importante livrai­
son de locomotives électriques. — Un
contrat portant sur la fourniture de 
locomotives électriques du type BoBo 
et d’équipements séparés, pour un to­
tal de 195 machines, dont une cen­
taine fabriquées partiellem ent en You­
goslavie, a été signé le 11 juin 1966 à 
Belgrade entre la Direction des Che­
mins de fer yougoslaves et un con­
sortium de fournisseurs, l’Union pour 
la traction à 50 périodes, comprenant 
la société anonyme des Ateliers de 
Sécheron à Genève, la société suédoise 
ASEA et les sociétés autrichiennes 
Elin et Simmering-Graz-Pauker.

Le m ontant total des fournitures 
importées s’élève à environ 140 m il­
lions de francs.

Ces locomotives à redresseurs, d ’une 
puissance unitaire de 5600 CV, alimen­
tées en courant monophasé 25 000 V, 
50 périodes, ont une vitesse maximum 
et de 160 km/h. en exécution normale 
et des 160 km/h. en exécution spéciale 
pour la  rem orque de trains rapides. 
Elles sont destinées à desservir les 
lignes nouvellement électrifiées du ré ­
seau des Chemins de fer yougoslaves, 
notam m ent la ligne récemment re ­
construite de Sarajevo à Ploce.

Il est prévu que les premières lo­
comotives entreront en service dans 
une année.

DÉPARTEMENT DE JUSTICE 
ET POLICE • GENÈVE

Contrôle d e  l'habitant
POUCE DES ÉTRANGERS

off re  p l a c e  s t a b le  e t  s i tuat ion  
d 'a v e n i r  à

secrétaires
e t

employé(e)s 
de bureau

C o n d i t io n s  r e q u is e s :
1. Etre d e  n a t io n a l i t é  su isse  e t  

â g é  d e  18 à 30 ans.
2. C o n n a î t r e  la d a c ty lo g ra p h ie .
3. C o n n a î t r e  la s t é n o g r a p h i e  

(pour  les  se c ré ta i r e s ) .
Le c la s s e m e n t  d a n s  l 'é c h e l l e  d e s  
s a la i re s  e t  le  t r a i t e m e n t  d é p e n ­
d ro n t  d e s  c o n n a i s s a n c e s  (n o tam ­
m en t  l ingu is t iques) ,  ainsi q u e  d e  
l ' e x p é r ie n c e  d e s  c a n d id a t s .
Les offres ,  a c c o m p a g n é e s  d 'un  
curriculum v i tae ,  d o iv e n t  p a rv e n i r  
à la d i rec t io n  du  C o n t rô le  d e  l 'ha­
b itan t ,  rue  du  31 -D écem bre  8, 
av a n t  le 15 ju il le t  1966.

Le c o n se i l le r  d 'Etat 
c h a r g é  du D é p a r te m e n t  

d e  ju s t ic e  e t  p o l ic e :  
HENRI SCHMITT

Au Comité directeur 
du PSV

Le Comité directeur du P arti socia­
liste vaudois a tenu, jeudi soir, une 
im portante séance sous la  présidence 
d’Alfred Bussey, président cantonal.

Il s’est tout d ’abord occupé de la 
campagne de recrutem ent d ’abonnés 
à notre journal et a entendu des rap ­
ports de R. Lambercy et O. Heger. Il 
a constaté que si certaines sections 
du parti avaient déjà fait un travail 
considérable, d’autres, et parm i cel­
les-ci des sections importantes, n ’a­
vaient pas encore commencé leur tra ­
vail de prospection. Le Comité direc­
teu r lance à ces sections un pressant 
appel, ainsi d’ailleurs qu’à tous les 
m ilitants en faveur du renforcement 
de notre quotidien.

Second point à l ’ordre du jour : 
l ’examen d’une proposition des sec­
tions socialistes du grand district 
concernant l’élection du Conseil d’Etat. 
Après une discussion approfondie, le 
Comité directeur a décidé d ’étendre 
la portée de cette proposition et de 
charger une commission restreinte 
d’étudier plusieurs problèmes de la 
vie politique vaudoise, étude qui don­
nera lieu à un rapport devant le con­
grès de printem ps 1967.

Enfin, le Comité directeur a en­
tendu avec intérêt un, rapport de 
P ierre Aguet, président de la Jeunesse 
socialiste vaudoise sur une action 
d’éducation civique et politique des 
jeunes. Ce rapport a donné lieu à une 
vive discussion.



LE PEUPLE— LA SENTINELLE
S a m e d i  18 Juin 1965

Coopérative 
du bâtiment - Yverdon
MM. l e s  s o c i é t a i r e s  s o n t  c o n v o ­
q u é s  e n  a s s e m b lé e  g é n é r a le  o rd i­
n a ire , v e n d re d i  1®r ju il le t  1966 , à
20 h. 15, à  la g r a n d e  s a l l e  d u  
C e r c l e  o u v r i e r ,  q u a i  d e  la T h iè le  3, 
à Y v erd o n .
O r d r e  d u  j o u r  s t a tu t a i r e .

LE CONSEIL D 'ADMINISTRATION

Mémento lausannois
Ph arm acies d 'o f f ic e

D e 18 h. è  21 h. ( s a m e d i  d e  17 h. à 21 h., 
d i m a n c h e  d e  9 h à  21 h.)

ROMERIO: p l a c e  Sain t -Lauren t 
GUINARD: a v e n u e  d e  F ran ce  42.

De 18 h. à  24 h .:
HENNARD: rue  Etraz 7.

A l’e x c e p t i o n  d e s  p h a r m a c i e s  d e  s e r v i c e ,  l e s  
p h a r m a c i e s  s o n t  f e r m é e s  le  j e u d i  a p r è s  midi .

M éd ecin  d e  g a r d e

P our  L a usa nn e ,  Prilly, Pully, c e n t r a l e  t é l é ­
p h o n i q u e  d e 3  m é d e c i n s  N o  23 18 23.

Mémento genevois
D im a n ch e :

PROMENADE DU LAC, Cardin  a n g l a i s  (en  c a s  
d e  m a u v a is  t e m p s :  r e n v o i  l e  s o i r  à  20.45 
a u  T h é â t re  d e  la M a is o n  d e s  J e u n e s ,  ru e  
d u  T e m p le  5): 11.00, c o n c e r t  d e  j a z z ;  River- 
b o a t  Jazz-Band .

...nous avons 
l’occasion 

que vous avez en tête
Garage du Closeïet sa
Av. d’Echallens 17 (021) 240442 

L ausanne

BUFFET CFF
Mm0 R. PÉCLARD, LAUSANNE

P e t i t e s  e t  g r a n d e s  s a l l e s  p o u r  
a s s e m b l é e s ,  s é a n c e s  d e  c o m i t é s ,  

r e p a s  d e  f a m i l l e s  
( n o c e s ,  b a p t ê m e s ) ,  e t c .

IfiHiMirmmimiiHHNmiHHitmmHtMMmMttmtMmiMrmmHtiHtmtMm

L A U S A N N O I S

T. 22 U  5

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 o n t

W M m f t ü  t.  a  44-451

Prem ière v is io n
(In v e r s i o n e  o r i g i n a l e  i l a l i an e )

I FIDANZATI DELLA MORTE
Sylva  K osc ina  - Rik B a t ta g l ia  

T o t a l s c o p e  • E a s t m a n c o l o r

A t h é n é e | Tél. K  24 u F

14.30 17.00 20.30 16 a n s
C e  so ir ,  n o c t u r n e  & 23 h. 15 

En c o u l e u r s  
U a  r e t o u r  a t t e n d u  e t  r e d o u t é !  

C elu i q u i  f a i t  t r e m b l e r  l 'O u e s t !
BILLY LE KID

Un g r a n d  w e s t e r n  q u i  p l a i r a  p a r  s o n  
r y th m e  viril ,  n e r v e u x ,  é t o u r d i s s a n t . . .  

J a c k  Taylo r  - G e o r g e  Mart in

14.30, 17.00, 20.30 16 a n s
C e  so i r ,  n o c t u r n e  â 23 h. 15

La « s u s p e n s e »  le  p lu s  e x t r a o r d i n a i r e  
d 'A l f r e d  H i tchcock

LA LOI DU SILENCE
a v e c  M o n tg o m e r y  Clift, A n n e  B ax ter , 

Karl M a ld e n ,  Brian A h e r n e  - P a r l é  franç . 
D ès  d e m a i n  d im a n c h e :

LES MAITRESSES DE DRACULA

T6L21«441

14.30 17.00, 20.00, 22.20 18 a n s

Prem ière v is io n  c u is s e  rom an d s
> Un film h u m o r i s t i q u e  e t  r é a l i s t e . . .

LE SOUTENEUR
U g o  T og n azz l .  I la r la  O cch in l ,  

M a r ie  C a r o t e n u to ,  M a r i s a  Merl in!

M é t r o p o l e
16 a n s14.30 e t  20.30

C e  s o i r  n o c t u r n e ,  i  23 h .  15
Prem ière v is io n  - F rança i s  

U ne s a l u t a i r e  c u r e  d e  b o n n e  hu m e u r . . .
LE CAID DE CHAMPIGNOL
J e a n  R ichard ,  M iche l S e r rau l t ,  
M a r t in e  S a r c e y ,  A lf red  A d am  

Les a m u s e u r s  d a n s  u n e  n o u v e l l e
j o y e u s e  a v e n tu r e . . .  _________

TéLM o d e r n e
14.30 17.00, 20.30 16 a n s
Elvis P r e s l e y  e t  A n n - M a r g r e t  m è n e n t  un  

t r a in  d ' e n f e r  e t  v o u s  fon t  p a s s e r  
- d ' e x c e l l e n t s  m o m e n t s  d e  b o n h e u r  d a n s

L’AMOUR EN QUATRIÈME û.u 
VITESSE

P a n a v i s l o n  - C o u le u r s  - P a r l é  f r a n ç a i s

Mont c h o i s i
15.00, 20.30 18 a n s
D im an ch e ,  14 h. 30 17 h.. 20. h. 30 

ErstautfUhrung 
Ein s p a n n e n d e s ,  e r r e g e n d e s  Kriminal- 
s p i e l  b l e n d e n d  f o lo g r a f i e r t  — g e k o n n t e  

k n l s t e r n d e  U n te r h a l tu n g
I  MOERDERSPIEL
■ G b tz  G e o r g e ,  H a n n e  W i e d e r ,
___________________ Harry M e y e n _______________

14.30 17.00 20.30 16 a n s
Ce so i r  n o c t u r n e  à  2 î  h. 1b

Prem ière v is io n  - P a r lé  f r a n ç a i s  
Fes t iva l  d u  film d ' a v e n t u r e s  - A c t ion . . .  

E m ot io n s . . .  Un w e s t e r n  d y n a m i q u e

LE CHASSEUR DE PRIMES
Dan D u ry ea  e t  Rod C a m e r o n

B o u r g Tél. 2» nn\
14.30. 17.00, 19.00 21.00 16 a n s

J e a n  GABIN, l ' a c t e u r  No 1 d u  c i n é m a  
f r a n ç a i s ,  d a n s  un  d e  s e s  m e i l l e u r s  r ô le s  

a v e c  L lse lo t t e  Pulver

MONSIEUR
U n e c o m é d i e  é b l o u i s s a n t e  

d e  Je a n -P a u l  Le C h a n o i s

T ü m H B T é l .  22 51 52»

14.30, 17.00 et  20.30 16 an s
C e  so i r  n o c t u r n e  à 23 h. 15 

P r e m i è r e  v i s ion
LA DILIGENCE VERS L'OUEST

Dos c o m b a t s . . .  De l ' a c t io n . . .
Un p r o d i g i e u x  w e s t e r n  

A n n -M a rg re t ,  Red  B ut tons , M ich ae l  Con-  
n o rs  Bing G r o s b y .  Bob C u m m ln g s ,  v an  
Helfin - C i n é m a s c o p e  * C o u le u r s  D e luxe

Tél. 22 7 4 » |

P e r m a n e n t :  14.00*23.00 18 a n s

Un c o m m e r c e  s a n s  p i t ié . . .  Un v o y a g e  
h a l lu c in an t  à t r a v e r s  l 'A fr iqu e ,  l 'A r a b ie  

e t  le  P ro ch e -O r ien t

TRAFIC D'ESCLAVES

Tél. 52 51 251

14.30 20.30 e n  f r a n ç a i s  16 a n s
L'un d e s  films ' i m p o r t a n t s  d e  n o t r e  
é p o q u e !  L'oeuvre  i n é g a l a b l e  d e  D avid  
Lean P e t e r  O 'T o o le  d a n s

LAWRENCE D'ARABIE
(LAWRENCE D ARABIA)

3 h. 30 d e  p r o j e c t i o n  e n  s u p e r p a n a v i -  
s io n - t e c h n ic o l o r  • A v ec  Alec  G u in n e s s ,  
Anth Q uin n , 3ack H aw k in s  O m a r  Sharif

Tél. 22 16121

14 30 17 30 ?n 30
C e  s o i r  n o c t u r n e  à 23 h. 15

16 a n s

Prem ière v is io n
S c o p e  C o u le u r s  P ar ié  f r a n ç a i s  

D es  a v e n t u r e s  p a s s i o n n a n t e s . . .
Un v e n q e u r  i n v u l n é r a b l e

KINDAR, PRINCE DU DÉSERT
a v e c  Mark  f-orest M im m o P a lm ara ,  

R o s a lb a  Neri

I O M A 1 M H E

16 a n s14.30 17.00 70.00 22 10
En p rem ière  v is io n  

Un a m o u r  e x t r a o r d i n a i r e  d a n s  un  
m o n d e  é t r a n g e  e t  I m p a l p a b l e  

LILITH
v S e s  p a s s i o n s ,  s e s  h a i n e s ,  s o n  

i m p u d e n c e l  P a r lé  f r a n ç a i s
A v ec  W a r r e n  B ea l ty ,  J e a n  S e b e r g ,  P e t e r  
F o n d a ,  Kim H unte r .  G r a n d  film au  d é b u t

T&  I l  K  l i |

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 18 a n s

L 'éc ran  d é m o n i a q u e  
Un film d ' é p o u v a n t e  é n i g m a t iq u e . . .  

t r o u b l a n t . . .  a n g o i s s a n t . . .

LE CABINET DU D' CALIGARI
G ly n is  J o h n s  • P a r lé  f r a n ç a i s

23 47 «4
16 a n s14.30, 17.00. 20.30 

C e  so i r  n o c t u r n e  â  23 h. 15
P our  r ire  a u x  la r m e s . . .  P a r lé  f r a n ç a i s

LES LIONS SONT LÂCHÉS
Lino V en tu ra  M ic h è le  M o r g a n ,  
C la u d ia  C a r d i n a l e ,  3.-C. Brialy 

De jo l i e s  p r o v in c i a l e s  
e n  mal d ' a v e n t u r e s  d a n s  Par is !

C i t y - P u l l y | TéL 2» <9 <T|

20.30 16 a n s
La p lu s  g r a n d i o s e  é p o p é e  d e  l 'h i s to i r e ,  
le  p lu s  é c l a t a n t  t r i o m p h e  d e  l ' a m o u r  

e t  d e  la l i b e r t é
SPARTACUS

C h a r l e s  Lau g h to n .  Dean S im m on s ,  Lau­
r e n c e  O l iv ie r ,  Kirk D o u g la s ,  T. Curtl s,  
3ohn G a v in  - S c o p e  - C o u le u rs  

Pr ix:  Fr. 3.— e t  4.—

Corso-Renens Tél. 54 00 35

16 ans20.30 
D im a nche ,  14.30
B a g a r r e s l  S u s p e n s e !  Un r é g a l  p o u r  les 

a m a t e u r s  d e  s e n s a t i o n s  f o r t e s  
F es tiva l E d d ie  C o n s t a n t i n e  - F rançais

DES FRISSONS PARTOUT I
Sam e t  d im . ,  17.15: 16 a n s

LA LUNGA STRADA DELIA VENDETTA

Lumen-Renens Tél. 34 19 20

20 30 18 a n s

Un film p o l i c i e r  au  s u s p e n s e  
h a l lu c in an t!

RIFIFI A TOKYO
a v e c  K ar ihe inz  Bohm. C h a r l e s  Vanel , 

K elko  Kishi
S am ./d lm .,  17.15: IL SEGRETO Dl BUDA

Au C onseil  communal de  Rolle
Le Conseil com m unal s ’est réu n i 

m ard i so ir 14 ju in , au Casino, sous la 
p résidence de M. Ch. B orboën (rad.).

A près lec tu re  du  p rocès-verba l de 
la  dern iè re  séance, n o tre  cam arade  
Ch. Chabloz donna lec tu re  du  rap p o r t 
de la  com m ission chargée de l ’étude 
de la  m odification  d u  règ lem en t su r 
la  d is tribu tion  de l ’eau. I l e st accepté.

C onstruction  d ’un  édicule m unici­
pal, p réav is m unicipal, le b u reau  dé­
signe les cam arades H. A ubert, J. 
F ru tig e r  e t J . D ivorne.

E x tension  du  réseau  d ’eau  : son t 
nom m és de la com m ission : M. G ro- 
bet, Ch. Isoz e t R. M ichon.

D em ande de créd it com plém entaire 
p o u r le  b â tim en t du  Service du  feu  
(prem ier débat). ^

Les conclusions de la  com m ission 
son t : d ’avoir fa it trop  de m odifica­
tions en cours de construction  sans 
av e r tir  le  conseil ; d ’avo ir ad jugé des 
tra v a u x  supplém entaires sans v é ri­
fica tion  de p rix  ; de  ce que tou tes les 
fac tu res  n ’a ien t pas é té  visées p a r  
l ’a rch itec te  av an t leu r règlem ent. La 
com m ission inv ite  le  conseil à  ne  p lu s 
accorder de créd it à  la  M unicipalité 
s ’il n ’est pas ten u  au  cou ran t des 
tra v a u x  supplém en ta ires en  cours 
d ’exécution.
. Q uelques chiffres significatifs : dé­
passem en t de c ré d i t :  117 474 fr. 30. 
A pport de  to u t-v en an t : 2500 m 3 à 
24 fr. =  58 896 fr. R ég ie : 12 657 fr., 
so it 1500 heures environ. In gén ieu r : 
13 500 fr., etc. M açonnerie : +  70 %>, 
ch a rp en te  : +  20 %> ; chauffage : seu­
lem en t q u a tre  systèm es d ifféren ts, y  
com pris fou rneau  à bois ? 4- 250 °/o ; 
am énagem ent ex té r ieu r : +  200 °/o, 
etc.

L e cam arade  R ené M ichon déclare 
v igoureusem ent : « M essieurs, sans
voulo ir engager une  polém ique, m ais 
dans le  b u t de rem p lir les devoirs dû 
à  n o tre  charge de conseiller, il  e st 
de m on devoir de p o rte r  à  la  con­
naissance des citoyens, e t p a r  là  des 
con tribuables, certa ins agissem ents e t 
fa its  con tra ires à  une  sa ine  gestion 
des fonds publics. A lors que l ’E ta t, e t 
p a r  là  les comm unes, se do it de 
f re in e r la  hausse constan te  du  coût 
de la  vie, no tre  M unicipalité a omis 
ou n ’a  pas voulu  nous rense igner à  
tem ps, ce n ’est d ’a illeu rs pas le  seul 
exem ple (Casino, école, abatto ir, et 
p lus p rès  de nous le p ro longem ent de 
la  d igue qu i , s 'est, fa i t  sans av e rtis­
sem ent, alors que "ce p o rt s’enlise p a r  
l ’ap p o rt de m até riau x  non  valables). 
(T um ulte su r  les bancs de la  droite.)

C ette  p ra tiq u e  b lâm able, é ta n t de­
venue une  coutum e, il e st tem ps de 
rev en ir  à la  réa lité , ca r c’est dans la 
poche du  con tribuab le q u ’il faudra  
p u ise r pou r couvrir les super béné­
fices réalisés p a r  certa ins soum ission­
naires, ainsi que les e rreu rs  f lag ran ­
tes de construction , a insi que les 
nom breuses m odifications com m an­
dées p a r  la  m unicipalité  en cours de 
construction . C ar nous nous trouvons 
dev an t un  problèm e qu i s’est géné­
ra lisé  au to u r de nous. Les chiffres 
do iven t donner à ré fléch ir quand

C ' e s t  m a i n t e n a n t  l e  m o m e n t  p o u r  
u n e  n o u v e l l e  c u i s in i è r e  T h e rm a :

8  d i f f é r e n t s  m o d è l e s ,
3 l a r g e u r s :  41,5, 55, 96,5 cm.

3 h a u t e u r s :  80, 85, 90 cm  
p l a q u e s  M é g a s t a t ,  g r i l  i n f ra ­
r o u g e ,  t o u r n e b r o c h e  e t  b e a u ­
c o u p  d ' a u t r e s  a c c e s s o i r e s ,
Fr. 362.—  à 1810.— .

’bherme

m  m

EN VENTE CHEZ LE SPÉCIALISTE:

S u c c u r s a l e  d e  B e rc h e r ,  

t é l .  81 82 73 

R e p r i s e  a n c i e n  m o d è l e

certa in s postes accusen t des d iffé­
rences a llan t ju sq u ’au  300% , quel 
se ra it le  p rivé  qu i accep te ra it de 
te lles p ra tiques, sinon l ’E tat.

Q uan t à  la  question  du  tran sfo rm a­
te u r  inclus dans le  b â tim en t (CVE), 
cela tou rna  au  scandale, ca r dem ander 
le  rem boursem en t de la  q u o te -p a rt 
calculée a u  p rix  m oyen de l ’ensem ble 
alo rs que le dépassem ent est pou r une 
bonne p a r t  la  conséquence des t r a ­
vau x  d ’excavation  e t de bétonnage, 
nécessités p a r  la  construction  de ce 
tran sfo rm ateu r, q u an t aux  am énage­
m en ts  ex térieu rs, la  m auvaise  u tili­
sa tion  d u  te r ra in  devait im m anqua­
b lem en t p rovoquer des su rprises. 
A ussi dev an t u n  te l enchaînem en t de 
fa its  e t  de chiffres, nous nous tro u ­
vons avec un  dépassem ent de 40 %>, 
ce qu i correspond à  la  bagate lle  de 
192 francs p a r  m énage.

E n  conclusion je  dem ande au con­
seil

— de dem ander à la  M unicipalité  
de  fa ire  p rocéder à  une  co n tre -ex p er­
tise  de tous les tra v a u x  e t  fac tu res  ;

— de ne  pas app rouver le p réav is 
m un icipal ju sq u ’à la  conclusion d 'une  
com m ission d ’experts.

D e trè s  nom breuses e t pertin en tes  
dem andes son t adressées à la  M unici­
p a lité  p a r  les conseillers socialistes 
sans qu ’aucun  conseiller de la  d ro ite  
n e  soit in te rv en u  dans ce sens dans 
ce long débat. Les réponses de M. 
le  syndic e t de M. B roillet, m unicipal,

n e  fu re n t que généra lem en t incom ­
plètes e t  fum euses, re fu san t de p ren ­
d re  leu rs  responsabilités pou r les 
p lace r su r  d ’au tres  e t d ’a u ta n t m ieux 
q u ’ils é ta ien t absents. On le com ­
prend , soutenus q u ’ils son t p a r  une 
m a jo rité  d ite  « E n ten te  dém ocratique 
ro llo ise  »...

F ina lem en t la  m otion  M ichon est 
repoussée p a r  32 voix contre  25 et 
2 bu lle tins blancs, e t le c réd it ac­
cordé à  faib le  m ajo rité  (31 voix).

L e rap p o r t de la  Comm ission de 
gestion est écouté sans g rand  in té rê t. 
M eylan (soc.) dem ande quelques p ré ­
cisions su r  l ’u tilisa tion  de certa ins 
crédits. I l  ne  sem ble guère  sa tisfa it 
des réponses données. I l  fa it rem ar­
q u e r au  conseil que les m achines de 
la  sta tion  d ’épura tion  au  su je t des­
quelles le groupe socialiste av a it de­
m andé de suspendre  la  com m ande 
p o u r des ra isons techniques fon t cou­
r i r  un  in té rê t annuel de 26 000 fr. p a r  
an, e t cela ju sq u e  à quand... 1

O n en tend  ensu ite  de nom breuses 
p ropositions indiv iduelles de toute 
na tu re . R elevons celle de D ivorne 
(soc.) qu i précise  quelques p rix  de 
to u t-v en an t, so it 11 e t 13 fr. le m ètre  
cube ren d u  su r place, cela en  p a ra l­
lè le  au p rix  payé (24 fr.) p a r  la  com­
m une lo rs de la  construction  d u  b â ­
tim en t d u  Serv ice du feu.

L a séance est levée vers 23 h. 15.
X...

M travers le pays vaudois
LAUSANNE: «L e m inistère d’un 

aumônier de pénitencier ». — Tel est
le  su je t de la  conférence que donnera 
M. H. W erlen, aum ônier des E tab lis­
sem ents de la p la ine  de l ’Orbe, lors 
de l ’assem blée générale  annuelle  de 
la  Société vaudoise de patronage. 
C ette assem blée a u ra  lieu  jeud i 23, 
à 17 heures, à  l’H ôtel de  Ville (salle 
du  Conseil com m unal).

Revalorisation des compléments de 
salaire servis au corps enseignant pri­
maire lausannois. — Les tra item en ts  
d u  corps enseignan t p rim a ire  lau ­
sannois son t fixés su r  la  base du  s ta ­
tu t  général des fonctions publiques 
cantonales. En, p lu s de ces tra ite ­
m en ts régis p a r  la  législation  can to ­
nale, les au to rité s  lausannoises, com ­
m e celles d ’au tre s  com m unes du  can­
ton , accorden t un  supplém ent com ­
m unal qu i tien t com pte de d ivers élé­
m en ts  : p rim e d ’avancem ent, p rix  du 
logem ent, cherté  des loyers, coût de 
la  vie.

D epuis 1955, ce tte  p a r t  lausannoise  
du  tra item en t a été indexée régu liè­
rem en t. Or, dans l ’in tervalle , le  p e r­
sonnel de l ’ad m in is tra tion  com m u­
nale  a obtenu, à  p a r t  l ’indexation , des 
reva lo risa tions générales rep résen ­
ta n t env iron  14 °/o des salaires. Le 
com plém ent lausannois n ’a pas suivi 
ce tte  évolution. C’e s t pourquoi la  M u­
n ic ipa lité  p ropose au  Conseil com m u­
na l de m e ttre  ce tte  p a r t  com m unale 
de tra item en t au  bénéfice d ’une  re v a ­
lo risa tion  identique.

C ette  m esure  en tra în e ra  pour la  
C aisse com m unale une  charge de 
224 000 fr. p o u r l ’année en  cours.

L’eau de Bret à l ’ozone. — La M u­
nic ipalité  soum et au  Conseil com m u­
n a l u n  préav is concernan t l ’am éliora­
tion  des eaux  du  lac de B ret.

A  certa ines périodes de l ’année, ces 
eaux , m alg ré  to u t le  soin appo rté  à  
le u r  tra item en t, conservent une  cou­
le u r  e t un  goût que le  Serv ice com ­
m unal de d is tribu tion  cherche à éli­
m in e r com plètem ent.

A cet effet, il s’est liv ré  à p lusieurs 
essais en  app liquan t des m éthodes 
u tilisées dans certa ines grandes villes.

Ses recherches e t les d ivers ré su l­
ta ts  ob tenus lu i on t perm is d ’acquérir 
la  conviction que le m eilleu r systèm e 
est, en  l ’occurrence, celu i qu i consiste 
à  t r a ite r  l ’eau  p a r  l ’ozone.

C ette m an ière  de fa ire  e s t peu  coû­
teuse  ; elle offre  encore l ’avantage de 
ne pas nécessite r de gros stocks de 
produ its  chim iques.

Le p rix  de rev ien t de l’insta lla tion  
à exécu te r est de 769 000 francs e t 
l’exp lo ita tion  ne coûte que 2 centim es 
p a r  m è tre  cube.

E n  p assan t à la  réa lisa tion  de ce 
p ro je t, les Services industrie ls pou r­
ro n t liv re r à  la  population  de la ban ­
lieue ouest une eau égalan t en  q u a ­
lité  celle qu ’ils d is trib u en t dé jà  ac­
tue llem en t su r le te rrito ire  lau san ­
nois.

L ’eau tra ité e  au m oyen de  l’ozone 
se ra  conform e, en  tous points, aux  
exigences du  L abora to ire  cantonal de 
contrô le des denrées alim entaires.

NOUVEAUX ENSEIGNANTS. —
Le D épartem en t de l ’in struction  p u ­
blique a sanctionné les nom inations
su ivantes :

A  titre définitif. — M aître  de classe 
su p érieu re  : M. Jean  C hevalley, à 
C hexbres. In s titu te u rs  : MM. W alter 
H ofer, à  So ttens ; P au l W alter, à  
Payerne . In s titu tr ices  : M™" C laudine 
E lanchard -D ufou r, à M ont-sur-R olle  ; 
S im one P idoux -P u lfe r, à  C uam ens ; 
M "'*  E d ith  Vœgeli, à  Coppet ; A ndrée 
M ichod, à  G ranges-p rès-M arnand . 
M aîtresses sem i-en fan tines : Mm”  I r ­
m a W aridel-K albfuss, à  O ro n -la - 
V ille ; Jan in e  L acanchy-G uenin , au 
M ont-su r-L ausanne. M aîtresses de 
tra v a u x  à l’a iguille  : M 1"”  Jan in e  Che- 
valley -C rausaz , à  Savigny ; L iliane 
R oy-C avat, au x  Clées ; M arguerite  
C andaux-C hanson, à  R om ainm ôtier ; 
Y vonne F reud iger-B lanc , à S a in t-L é- 
g ier—La Chiésaz ; Jean n e  G endroz- 
Loude, à C havannes-le-C hêne. ,,H

A titre provisoire pour un an. —
In s titu te u rs  : MM. C laude W eber, à 
L u try  ; A ndré  Tille, à V ers-l’Eglise. 
In s titu tr ices  : M ' " °  C olette M aréchaux- 
F reym ond, aux  « M ûriers » G rand- 
son ; M "* M arie-L ouise Agassiz, à 
Agiez. M aîtresses de tra v a u x  à l ’a i­
guille : M m" A nne-M arie  P errin -M o- 
reillon , à G ryon ; M 11* E liane M er- 
m oud, à  C orcelles-sur-C havornay. 
M aîtresse e n fa n tin e : M "° A nnem arie 
Thévoz, à B lonay.

A titre provisoire pour deux ans. —
M aîtresses de  trav au x  à  l ’aiguille : 
M'"* Ja n in e  G irod-D efrancesco, à 
P erro y  e t B uchillon ; M Uo* H uguette 
C happuis, à  E cublens ; M arie-A ntoi- 
n e tte  C happuis, à  A igle ; H uguette  
P radervand , à  Rolle.

LAUSANNE : Rues prioritaires. —
D ès le vendred i 17 ju in , le régim e 
des rues p rio rita ires  à l ’in té rieu r des 
localités sera appliqué à  de nouvelles 
a rtè re s  de n o tre  ville. I l s’ag it de la 
ru e  de Genève, de la  ru e  C entrale, 
de la  ru e  S ain t-M artin , de la ru e  
C ésar-R oux, de l ’avenue de Béthusy, 
de l ’avenue V ictor-R uffy  e t de la 
ro u te  de B erne.

AUBONNE : Ecole des Parents. —
La Fédéra tion  vaudoise des Ecoles de 
P a ren ts  a ten u  son assem blée de dé­
légués à A ubonne. A u cours de la 
de rn iè re  année, le  nom bre des «Eco­
les » a passé de 21 à 30 e t nous cons­
ta to n s que p lusieurs villages ou c ir­
conscriptions ru ra le s  on t form é ré ­
cem m ent des groupem ents ra ttachés 
à la  fédération . D u ran t cette saison 
qu i v ien t de se te rm iner, plus de 60 
conférences on t été données avec pour 
thèm e « p répara tion  des jeunes à la 
v ie  ». D ans p lusieu rs localités ces ex ­
posés on t été su iv is de groupes 
d ’étude. « L ’A ction fam ilia le  », pério­
d ique de la Fédéra tion  vaudoise des 
A ssociations d’en tra ide  fam iliale, se rt 
aussi d’organe aux  Ecoles de Paren ts. 
L ’U niversité  populaire  a in scrit à  son 
program m e un  cours de pédagogie fa ­
m ilia le  donné p a r  M. J. B ergier, m é­
decin, chef du  Service de l’enfance. 
E n collaboration  avec les Ecoles de 
P a ren ts  des au tres  cantons rom ands, 
un cours pour an im ateu rs a été o r­
ganisé à Jongny  grâce à l’appui f i­
n anc ie r de la  F ondation  P ro  Ju v e n - 
tu te .

Faites lire notre journal !
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Londres: La grève des gens de mer
La rencon tre  organisée p a r  H arold  

Wilson, p rem ier m in istre  b ritann ique  
en tre  les chefs syndicaux des gens de 
m er, et les arm ateu rs s’est term inée  
vendredi, sans donner de résu lta t. M. 
Ford  Geddes, po rte-paro le  des a rm a­
teu rs  a du res te  déclaré: « Nous som ­
m es plus pessim istes que jam ais ». I l 
sem ble que les négociateurs sont a r ­
rivés à un  po in t m ort e t q u ’ils vont 
m ain ten an t d iscu ter de l’u tilité  de 
poursu ivre  les pourparlers .

Le p rem ier-m in istre  au ra it en outre 
déclaré pou r la tro isièm e fois en 48 
heures, que le gouvernem ent n ’ac­
cep te ra it pas de propositions qui 
ira ien t à ren co n tre  des conclusions de 
la com m ission d ’enquête . C ette d e r- 
n iè tre  avait, la  sem aine dernière, p ro ­
posé une réduction  des heures de t r a ­
vail de 56 à 40 heures p a r  sem aine. 
Ce qu i p o rte ra it l ’augm entation  de 
sa la ire  à 9,5 %>, alors que les g ré­
v istes réc lam en t 17 %>.

Karisruhe: Juste réaction syndicale
Q uelque 17 000 syndicalistes e t so­

ciaux-dém ocrates du L and  de B ade- 
W urtem berg  on t p rotesté, vendredi, 
à  K arisruhe, con tre  la  session du P a r ti  
national-dém ocratique  d ’A llem agne 
d ’ex trêm e-d ro ite  (NPD). A  bord  de sep t 
tra in s  spéciaux e t de 200 autocars, ils 
on t répondu  à  u n  appel de la  section 
de B ade-W urtem berg  de l ’U nion syn­
dicale allem ande.

L a session du  NPD ava it é té contes­
tée ju sq u ’au  de rn ie r m om ent, la  ville

de K arisruhe , qu i ava it loué au  NPD 
deux  halles, ne v ou lan t p lus les m et­
t r e  à disposition. M ais une décision 
ju d ic ia ire  a  co n tra in t la  ville  à re s ­
p ec te r ses engagem ents.

A u cours de cette  m anifestation , E u­
gène L oderer, chef de l ’U nion syndi­
cale de B ade-W urtem berg , a déclaré 
que l ’on ne  to lé re ra it pas que l ’o rd re  
dém ocratique soit une  fois de p lus m is 
en  danger p a r  les fan tasm es natio ­
nalistes.

Stockholm: Après la visite de G. Saragat
U n com m uniqué com m un a été p u ­

blié vendredi, au  te rm e de la  v isite  
que le p résiden t de la  R épublique ita ­
lienne, G. S aragat, a fa ite  en  Suède.

Le docum ent, après avo ir rappelé  
que G. S a rag a t e t ses m in istres, MM. 
F an fan i e t P ieraccin i, on t eu de nom ­
breuses conversations avec le p rem ier 
m in istre  Tage E rlander, le  m in is tre  
des A ffaires é trangères e t p lusieu rs 
au tres m in istres suédois, déclare 
q u ’une grande a tten tio n  a é té  vouée

au x  négociations de G enève su r  le 
désarm em ent, auxquelles l ’I ta lie  e t la  
Suède partic ipen t. Les deux gouver­
nem en ts on t réa ffirm é  leu r appui to ta l 
à  l ’oeuvre exposée pou r consolider la  
p a ix  e t le  p rogrès économ ique e t so­
cial. On a aussi exprim é l ’espoir 
conjo in t de vo ir la  situa tion  écono­
m ique e t com m erciale européenne évo­
lu e r de te lle  façon que les liens en tre  
l ’I ta lie  e t la  Suède pu issen t se re n ­
fo rcer tou jou rs davantage.

LYON: CINQ HOMMES DÉCHIQUETÉS
U n ingén ieu r e t q u a tre  chim istes ont 

é té déchiquetés p a r  une  explosion qu i 
s’est p rodu ite  h ie r  m atin  dans u n  la ­
borato ire  de recherches de la  Société 
R hône-Poulenc, l’une des p lus pu is­
san tes en trep rises françaises.

Le souffle de l ’explosion, su rvenue 
dans une  pièce herm étiquem en t close, 
a  p ro je té  les cinq hom m es, gu i su r­
veilla ien t une  expérience, con tre  les 
m urs e t les m eubles, où leu rs corps 
se sont brisés d ’une façon te lle  que la 
m ort a été  in stan tanée.

D ans ce laborato ire , situé  à  S a in t- 
Fons, dans la  ban lieue de Lyon, on 
e ffec tua it un  essai avec u n  réac teu r 
constitué de m inces tubes d ’ac ie r dans 
lesquels c ircu la it du n itra te  lactique. 
L a raison  pou r laquelle  il a  explosé 
res te  encore m ystérieuse. Il s’est p ro ­
d u it quelque chose d ’inconnu dans la 
réaction , un  élém ent indéterm iné  est 
in te rvenu , a  d it u n  spécialiste de la 
form e.

L es 2000 ouvriers de l ’usine on t dé­
b ray é  pen d an t une  h eu re  pou r réc la ­
m er une  sécu rité  accrue.

EN QUELQUES LIGNES...
%  Londres. — On a f  nnoncé vendred i 
à  Londres que le p résiden t Johnson 
e t le p rem ier m in is tre  b ritan n iq u e
H. W ilson se ren co n tre ra ien t au  cours 
de la  seconde m oitié de ju ille t à  
W ashington. H. W ilson p a r t ira  pour 
les E ta ts-U nis après avoir rencon tré  
au début de ju ille t le p rem ier m in is tre  
français, M. Pom pidou, e t le chef du 
Q uai d’O rsay, M. Couve de M urville.
9  C ham onix. — Q uatre  g rim peurs ont 
réussi une « p rem ière  » souvent e t v a i­
nem en t ten tée  ju sq u ’alors : celle du 
« P a in  de Sucre » p a r la  face nord  
(2525 m.). C ette  escalade, qu i peu t 
ê tre  classée « ex trêm em ent difficile », 
a  é té réalisée dans le m assif des P e r­
rons, au-dessus de V allorcines, p a r 
deux jeunes guides : R oger R avanel 
e t R oger F ourn ier, l’a sp iran t-gu ide  
R oger C harlet, tous tro is d ’A rgentiè- 
res, e t l’a lp in is te  Jacques D um as, de 
M arnaz (H aute-Savoie).
0  La H avane. — Il n ’y a pas eu 
d ’« éclipse inexplicable »  de M. F idel 
Castro, con tra irem en t aux  in fo rm a­
tions en provenance de W ashington 
fa isan t é ta t de certaines rum eurs à 
ce su je t, consta ten t les observateurs 
à  La H avane.

%  Léopoldville. — U n procès public a  
é té ouvert con tre  l’ancien m in istre  des 
A ffaires é trangères du Congo, M. K a- 
m ita tu .
£  Moscou. — L a lune  est rouge et 
verte , a ffirm e un  ém inent sav an t so­
v iétique, M. B arabachov, de l’A cadé­
m ie u k ra in ienne  des sciences.
9  W ashington. — D eux jeunes gens 
on t lancé, vendred i, des p ie rres su r 
une vo itu re  dans laquelle  av a it pris 
p lace de v ice-p résiden t H um phrey. 
L ’une des p ierres a a tte in t le  p are - 
brise  e t l’a  étoilé. Personne n ’a été 
blessé. U n agen t des services secrets 
qui su iva it le  v ice-p résiden t a a rrê té  
les deux coupables. II est p robable 
q u ’ils igno ra ien t que M. H um phrey  se 
tro u v a it dans ce tte  voiture.
0  L ondres. — Le chancelier de l’Echi- 
qu ier, Jam es C alaghan, a  confirm é 
vendred i à  la  C ham bre des com m unes 
que la  liv re  anglaise ne se ra it pas dé­
valuée. R épondant à une question  fo r­
m ulée dans les m ilieux  conservateurs 
de l’opposition, J . C allaghan a  déclaré 
que la politique du G ouvernem ent b r i­
tann ique  de m a in ten ir le cours du 
change de la liv re  é ta it c la ire  et qu ’elle 
d em eu rera it inchangée.

Cela s ’est passé dans notre pays
PETIT-LA N CY  : C arrosserie en feu.

— V endredi, à  20 h. 45, le  feu se dé­
c lara  à  la C arrosserie Italsu isse, p ro ­
p rié té  de M. G uglielm etti, située su r 
la  rou te  du pont B utin . Le feu se p ro ­
pagea ex trêm em ent rap idem en t e t une 
dem i-heure  après il ne re s ta it p resque 
que les m urs.

Le P. P., fo rt de d ix  hom m es, sous 
les o rdres du m ajo r D elesderrier et du 
plt. M arti, a rr iv a  avec p lusieu rs véh i­
cules, don t tro is cam ions-citernes, 
m ais il d u t se bo rn er à p ro téger les 
a lentours. L e b â tim en t é ta it com plè­
tem en t d é tru it avec les sep t voitu res 
qu’il contenait, don t deux  fourgons. 
C et incendie a  fa it près de 200 000 fr. 
dé dégâts.

GENÈVE : Noyade. — U ne pension­
naire  d ’une m aison de re tra ite  de 
C arouge est tom bée dans le Rhône, 
vendred i ap rès m idi, e t s’est noyée. 
Son corps a é té  repêché à p rox im ité  
du pont B u ttin . Tous les effo rts  pour 
la  ram en er à  la  vie on t é té  vains. Il 
s’ag it de Mme M arguerite  M aury, 81 
ans, V alaisanne.

BUSSIGNY: U n pied arraché . — Un 
accident de la  circu lation  s’est p rodu it 
vendredi, vers 11 h., au  chem in de 
Roséaz, à Bussigny. B ern ard  C heva­
lier, 6 ans, qu i se tro u v a it su r le  tro t­
to ir, s’est lancé su r la  chaussée au 
m om ent où passa it un cam ion. Il se 
je ta  con tre  le  côté d ro it du  véhicule, 
don t la  roue av an t lu i a rrach a  le pied 
droit. L ’en fan t a é té tran sp o rté  à l’Hô­
p ita l cantonal, à  L ausanne.

Succès populaire du centre-gauche m Italie
Les élections qui se dérou la ien t d i­

m anche e t lund i dern ie rs  dans ce r­
ta ines villes e t provinces d ’Ita lie  su s­
c ita ien t un grand  in té rê t. E lles con­
cernaien t, certes, le renouvellem ent 
de conseils législatifs locaux, d 'im ­
portance secondaire, m ais les oppo­
sitions de dro ite  et d ’ex trêm e-gauche 
leu r ava ien t donné le sens d ’un test 
de politique générale, pour ou contre 
le gouvernem ent de cen tre-gauche. En 
fait, p lus de 5 m illions de citoyens et 
de citoyennes, rép a rtis  dans toutes 
les régions du pays, votaien t, ce qui 
rep résen ta it les 13 °/o environ du corps 
électoral. L’épreuve v a la it donc l’in ­
té rê t que les observateu rs lui p o r­
ta ien t.

N otons cependan t q u ’il s’agissait 
d’élections com plém entaires, se dé­
ro u lan t toutes dans des villes et dans 
des provinces où une m ajo rité  po ­
litique stab le  n ’av a it pu se dégager. 
I l s’ag issait donc de cas m arg inaux , 
b ien  qu’im portan ts. I l  ne fau t pas 
oublier, en effet, que le cen tre -g au ­
che fonctionne norm alem ent dans les 
98 %> des com m unes où il a  été é ta ­
bli; les com m unes où le recours à de 
nouvelles élections s’est révélé ind is­
pensable ne  rep résen ten t que les 2 °/o. 
E ncore est-il v ra i que dans ces 2°/o 
on com ptait des v illes aussi im por­
tan tes que Rome, Florence, Gênes, etc.

B ien entendu , au  lendem ain  du sc ru ­
tin , il e st inu tile  de lire  les com m en­
ta ires de la  presse politique italienne 
pour te n te r  de se fa ire  une opinion: 
to u t le m onde a gagné. Nos voisins 
du sud son t im battab les dans l’a r t  de 
se déc la re r v icto rieux  au lendem ain  
des scru tins, à  l’aide de statistiques 
savam m ent apprêtées. R econnaissons 
q u ’ensuite, les d ivers com ités cen traux  
des p a rtis  se liv ren t à  des analyses 
publiques beaucoup plus appro fon­
dies que celles qu’on connaît chez nous. 
Ceci com pense cela.

M ais quels que soien t les com m en­
ta ires, les chiffres son t là  et ils illu s­
tr e n t le  jugem en t porté  p a r le trè s  sé­
rieux  bu lle tin  du  « M onde » de Paris, 
selon lequel « les indications conver­
gen t pour m o n tre r que la m ajo rité  
de  cen tre-gauche est sortie  confirm ée 
de l’épreuve ». Voici, en effet, la  s ta tis ­
tique globale p o rtan t su r toutes les 
localités ou provinces où l ’on vo tait 
l’au tre  jou r:

E lec t io n s  p r é c é d e n t e s  1,
CENTRE-GAUCHE
D ém ocratie-chrétienne 1 682 000 
Parti so c ia lis te  (Nenni) 578 000 
Parti so c ia lis te  dém ocratiqu e  
(Saragat) 263 000 
Parti républicain  102 000

E lec t io ns  1966

1 806 000 
557 000

442 000 
137 000

D if fé rence

+  124 000 
— 21 000

+  179 000 
+  35 000

EXTRÊME-GAUCHE

Total 2 62S 000 2 942 000 +  317 000

Parti com m uniste  
Parti so c ia lis te  d'unité

1 677 000 1 607 000 — 70 000

p rolétarienn e 106 000 141 000 +  35 000

Total 1 783 000 1 748 000 — 35 000

DROITE
Parti libéral 552 000 475 000 — 77 000
Parti m onarchiste 81 000 85 000 +  4 000
M ouvem ent soc ia l (n éo -fa sc iste ) 458 000 303 000 — 155 000

Total 1 091 000 863 000 — 228 000

TOTAL DES VOTANTS 5 499 000 5 553 000 +  54 000

'  II s ' a g i t  d e  l ' é l e c t i o n  la p lu s  r é c e n t e  d a n s  c h a c u n e  d e s  c i r c o n s c r ip t i o n s  c o n s i d é r é e s .

A insi qu ’on le voit, c’est la  droite 
qui recule principalem ent, passan t de 
20 à  15,5 u/o des suffrages exprim és 
dans les régions touchées p a r le sc ru ­
tin . L ’échec des néo-fascistes est p a r ­
ticu lièrem en t n e t à  Rome, leu r place 
forte.

Q uan t à l ’opposition com m uniste, 
elle dem eure très puissante, m ais elle 
n e  réussit pas à exp lo iter contre le 
gouvernem en t — e t contre  les socia­
listes en particu lie r — les récents m ou­
vem ents sociaux. Au contraire , elle 
recu le  légèrem ent, ce qui n ’é ta it pas 
a rr iv é  depuis v ing t ans en Ita lie , p u is­
qu ’elle passe de 30,5 à 29 °/o des su f­
frages exprim és.

A u sein de la  coalition gouverne­
m en ta le  — qui ob tien t dans les villes 
e t provinces considérées une m ajo rité  
de voix  qui lui m anquait lors des 
élections précédentes — la dém ocratie- 
ch ré tienne passe de 30 à 32,5 °/o des 
su ffrages et les socialistes de 15,5 à 
17,7 °/o des suffrages. Ce qui signifie 
un  ren fo rcem en t incontestable.

E nfin, les socialistes se p résen ta ien t 
une fois encore, av an t leu r unification  
sous deux  é tiquettes. L’avantage est 
a llé  n e ttem en t aux  « socialistes dém o­
cra tiques », qu i on t parfo is doublé 
d ’un  coup leu rs voix, alors que les 
« nenniens » m arq u en t le pas. Ils sont 
p ré té rités, d ’une pa rt, p a r  l’apparition  
pour la p rem ière  fois dans certa ines 
v illes et provinces du PSIU P (dissi­
dence d ’extrêm e-gauche) e t d ’au tre

p a r t p a r leurs hésita tions devan t l’u n i­
fication. Les élec teurs socialistes, à 
Rom e notam m ent, ont voulu indiquer, 
en vo tan t nom breux  social-dém ocrate, 
qu ’ils a tten d a ien t l’unification  au plus 
vite. C’est pourquoi un jo u rn a l n eu tre  
pouvait écrire, sans quelque apparence 
de raison, que N enni e t ses am is a u ­
tonom istes p leu ra ien t d ’un oeil m ais 
r ia ien t de l’au tre  devant l’avance 
fa ite  à leu r d é trim en t p a r leurs cam a­
rades du p a rti voisin.

N otons enfin qu ’à Florence, la  dé- 
m ocra tie-ch ré tienne et le  P a rti socia­
liste  (Nenni) ava ien t exclu de leurs 
listes les am is de M. La P ira, ancien 
m aire, favorab le  à une alliance avec 
les com m unistes. C ette ne tte té  dans 
le choix d ’une politique a payé, pu is­
que la dém ocratie-ch ré tienne m ain ­
tien t ses positions m algré  les a ttaques 
de sa m inorité  e t que le P a rti socia­
liste  gagne un  siège, ce qui ne lui 
é ta it p lus a rr iv é  depuis longtem ps 
dans ce tte  ville.

En résum é, le cen tre-gauche est 
confirm é. C’est en tou te  c larté  qu ’il 
s’est p résen té  au corp électoral e t il 
a  bien  fait, pu isqu’il a  convaincu ainsi 
les é lec teurs b ien davantage que par 
des « si » e t des « m ais ». L ’Ita lie  va, 
comm e d ’au tres  pays, vers une sim ­
plification  de sa  vie politique en quel­
ques g rands couran ts et, parm i eux, 
ceux qui fo rm en t l ’actuelle m ajo rité  
se ren fo rcen t au détrim en t des ex ­
trêm es. S,

NOUVELLES SUISSES

Le Congrès extraordinaire du Parti socialiste fribourgeois
N ous avons brièvem en t re la té  

lund i les faits p rinc ipaux  de ce 
congrès. Il v au t la peine d ’y rev e ­
n ir  cependant.

A  la  d ifférence du congrès de Broc 
d ’il y  a  u n  mois, le  congrès e x tra o r­
d ina ire  du 11 ju in , à F ribourg , fu t 
exclusivem ent consacré aux  p rob lè­
m es politiques.

Je a n  R iesen se liv ra  à  une an a ­
lyse se rrée  de l’h is to ire  élec torale  du 
PSF. A près avo ir dém ontré  la s tab i­
lité  du  parti, sa len te  avance à  cha­
que consultation , Jean  R iesen m it en 
évidence les répercussions des élec­
tions ' can tonales su r le ré su lta t des 
élections au  Conseil national. Il in ­
s ista  su r la  nécessité de m ieux  im ­
p la n te r  le p a r ti e t de d iversifier son 
action.

I l  se liv ra  ensu ite  à  une critique 
trè s  poussée des adversa ires du socia­
lism e .qu i n ’hésiten t pas à  se m ettre  
en contradiction  avec leu rs principes 
pou r em pêcher les nô tres de tr io m ­
pher. A la su ite  des rem arques de no­
tre  cand ida t au Conseil d ’E tat, on 
pouvait se dem ander si u n  p a rti con­
fessionnel av a it encore une ju s tifica ­
tion.

P u is Je a n  R ie s e n re tra ç a  les é tapes 
de la  b a ta ille  du p rin tem ps dern ier. 
Il ém it quelques hypothèses concer­
n a n t l ’élection du 4 décem bre. L’ob­
jec tif dem eure le renversem en t de la  
m ajo rité , condition p réa lab le  à  toute 
politique de renouveau. A ce sujet, 
J . R iesen fixa les lim ites de l’action 
conjointe engagée avec le P a r ti  r a ­
dical. En conclusion, Jean  R iesen ex ­
h o rta  les congressistes à  fa ire  abs­
trac tion  des riva lités de personnes, de 
d is tric ts  ou de tendances : l ’un ité  et 
la  résolu tion  du p a rti feron t sa force 
cet autom ne.

Georges T halm ann , p rés iden t de la  
section de B ulle ava it p résen té  un  
rap p o rt su r la  comm ission de p ropa­
gande qui a fa it un  trav a il im portan t 
d’études e t de recherches.

Puis, F. N ordm ann signala  ce qu ’un 
observa teu r peu t re ten ir  des débats 
p arlem en ta ires qu i se sont déroulés 
depuis le débu t d’avril, e t ce qu ’il

p eu t en ex trap o le r pou r les fu tu res 
délibérations.

R ené M auroux  com pléta cet exposé 
en in s is tan t su r  les progrès de la  loi 
su r  l’exercice des dro its politiques. La 
com m ission a fin i ses tra v a u x  (6 ans, 
28 séances) ; la  loi est p rê te  à passer le 
cap du G rand  Conseil, convoqué pour 
le  28 ju in . On no te  chez les re s ­
ponsables de la  po litique m ajo rita ire  
une ne tte  volonté d ’abou tir e t de 
lib é ra lise r n o tre  systèm e dém ocrati­
que. E t la  loi tie n t com pte des vœ ux 
des socialistes e t des au tre s  m inori­
ta ires. R ené M auroux  ne cro it pas 
que soit fondé le pessim ism e à l’égard  
de cette  loi e t il est convaincu que 
les responsables conservateu rs feron t 
en tend re  raison  à  leu rs ex trém istes.

A u cours de la  discussion qui su i­
vit, l ’on p a rla  de la  stra tég ie  électo­
ra le  dans les d is tric ts  e t dans le 
canton. In te rv in re n t no tam m ent les 
cam arades G uignard* L anthem ann, 
A ebischer, C urrat.

L a paro le  fu t ensu ite  à R ené M ey- 
lan, l ’u n  des d irigean ts du P a r ti  so­
cialiste neuchâtelo is e t d irec teu r de 
la  «Sentinelle-L e Peuple». René M eylan 
consta ta  que le socialism e fribourgeois 
se h au ssa it au  n iveau  du socialism e 
rom and, qu i av a it d ’ailleu rs les yeux 
fixés su r lui. Les conditions politiques 
dans lë canton é tonnen t to u t le  m onde 
en Suisse française, où l ’on ne peu t 
com prendre ceux qu i invoquen t la re ­
ligion au  secours de la  politique — 
comm e le font nos adversaires. A cet 
égard, on ne peu t qu ’approuver no tre  
volonté de nous défa ire  d ’un  p a rti 
m a jo rita ire  aussi lourd.

P u is R. M eylan souligna que jam ais 
le  socialism e rom and n ’av a it é té  aussi 
fort. Il in sista  su r l ’im portance de 
l ’en jeu  de chaque élection e t du  re te n ­
tissem en t na tional qu ’au ra  la  consul­
ta tion  de cet autom ne à F ribourg .

E nsuite, l ’o ra teu r p a rla  de la  con­
cen tra tion  de la  presse socialiste ro ­
m ande, à  laquelle  F ribourg  ne p o u rra  
re s te r ind ifféren t. Ce développem ent 
ré jou issan t a perm is d ’am élio rer la  
qualité  du quotid ien  socialiste de lan ­
gue française.

A van t de se séparer, le  congrès dé­
cida d ’é larg ir le Comité can tona l et 
de réserv er un  siège à un rép résen ­
ta n t du C artel syndical, ès-qualités.

Ce congrès dynam ique, à l ’im age du 
p a rti, sû r de lui, a  donc perm is de 
fa ire  le po in t en tre  deux  chaudes b a ­
tailles.

N.

pourquoi pas

7
Nous avons reçu la thèse suivante, 

destinée à la guérison d’un des m aux  
les plus tenaces dont souffre une 
partie de l’humanité. Comme elle nous 
semble absolument inoffensive pour 
le reste de l’organisme, nous vous la 
soumettons.

, LA GUÉRISON DE L ’ASTHM E 
PA R  LE SOUTIREM ENT 

DE L ’ÉNERGIE V. O. O.
Chez l ’asthm atique  le sang e t l’eau  

des poum ons e t des bronches son t 
rem plis d ’énergie v ib ra to ire  oscilla­
to ire/ondulato ire , d ite  V. O. O. C ette 
énergie refou le  l ’oxygène de l ’a ir 
aspiré; la resp ira tion  dev ien t difficile, 
e t  l’asthm atique  éprouve un  sen tim en t 
d ’étouffem ent. P ou r perm ettre  à l ’oxy­
gène de l’a ir  d ’a tte in d re  no rm alem en t 
les capillaires pulm onaires, il s’ag it de 
so u tire r cette  énergie V. O. O.

Méthode
1. P lace r le pied  gauche nu  (le plus 

é lec tronégatif du corps) au  rad ia teu r 
d ’un  chauffage cen tra l en mêm e 
tem ps que la po itrine  est fo rtem en t en ­
foncée dans les aile ttes du rad ia teu r 
d u ra n t une m inute.

2. P lacer le pied gauche nu  contre 
le rad ia teu r e t appuyer en m êm e 
tem ps le dos au  rad ia teu r d u ra n t une 
m inute.

L ’énergie V. O. O. en sera soutirée, 
l’oxygène a tte in d ra  les capillaires 
pulm onaires, la  resp ira tion  deviendra 
norm ale, e t le sifflem ent des bronches 
d ispara îtra . L’asthm e se guérira.

Si vous n ’avez pas le chauffage 
central, ou des radiateurs à ailettes, 
nous n ’irons pas jusqu'à vous con­
seiller d’en demander l'installation à 
votre propriétaire ! FRÉDÉRIC.




